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< Quebec, un bureau du Journal,
|.r»s l'Archevêché ;

A Pans, chez Hector Bossante, 
j qum Voltaire, qui reçoit les 
uiuoiiceo destitues au Journal Je 
Quebec. C^r Voir l’.tft'ir à la tin 
de la quatrième page.
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De la tolérance protestante.
Nous n'avons rien exagéré en annonçant l'orga­

nisation d’une croisade protestante contre l Italie. 
Le premier acte public des confédérés a ete 1 envoi 
a Flore

Tout en protestant de mon sincère respect pour 
Votre Seigneurie, je me crois obligé, envers mes 
concitoyens, de montrer que le caractère que vous 
avez attribué a l'Eglise d'Angleterre établie par la 
loi n’est point veritable, de prouver qu’elle n'est

ince Ue la deputation que le (.«ran. • ne a su et n’a jamais été ni tolérante en fait de religion, 
éconduire avec une convenance si parUtte. Mais ^ f(lVOral)[e à !a j^erto civile. Kn résumé, malgré 
un rapport oïliciel, publié par les mein >res 11 c j toute l'estime que je professe pour Votre tSeigucuric, 
députation, nous révèle que leur man at u e ai j o*tune qui surpu-so celle que j'ai jamais vuiiee a
rcv*«u «motif. tempura»*! »«< 'r « -ünn aucun fonctionnaire public en Angleterre, maigre 
Toscane n’est “ que le commtmement < un Wl j toute mon admiration pour votre conduite dans le
commune. '* Les associés de lord Rot. eu tinaii. : haut et important emploi que vous remplissez,
a leurs lrér.-s “ d’unir leurs ettorts pour aire pre crüj8 de mon devoir du contredire absolument
“ loir sous le regard de Dieu, et avec son seco i gejgnel,rje en ce q^j concerne le caractère de cette

d’une organisation qui r point to église, particulièrement dans les deux exemples“ les principes --------- D , , • , .
*. rénovant et a certains égards a quelques-uns des 
<• besoins communs de nos églises évangéliques. 
C’est dans ce but que les délégués de L lorence ter­
minent leur rapport on proposant:

•• \° Lu formation d’un comité permanent pour 
toutes les églises évangéliques, qui recevrait des 
u vis ou des dt mandes de secours au sujet des per­
secutions, des dangers ou des besoins de tel membre, 
ou de telle église, sur l'opportunité d une telle 
œuvre, et, en général, sur tout objet d un intérêt 
Ot d’une action œcuménique ; qui, en s abstenant 
scrupuleusement de toute tendance politique, orga­
niserait et dirigerait enfin cette action commune. 
Le comité, pour éviter les inconvénients d une cen­
tralisation trop absolue et trop dominatrice, siége­
rait alternativement dans les principaux centres 
évangéliques de l’Europe.

“ 2^ La formation de Comités locaux dans les 
divers pays, qui correspondraient avec le Comité 
ceutrul, faciliteraient les enquêtes juges nécessaires, 
provoqueraient au besoin l’action du Comité central,
recevraient et exécuteraient ses directions.

“ Eulin, considérant nous-mêmes la sainte Ecri­
ture comme étant la parole même de notre Dieu et 
la règle souveraine do la conduite du chrétien, 
et chacun de nous ayant reconnu la puissance de 
celte Parole *ur le cœur de nos frères persécutés, 
nous vous engageons à unir vos cfi'orts aux nôtres 
pour la conserver intacte et pure de tout ulliuge hu­
main, et * vous intéresser d’une manière toujours 
plus active a la dissémination des suints Livres ; 
nous souvenant de l’ordre donné par le Saint-Es­
prit : “ Priez pour fjue la parole de Dieu ait un libre
cours. ” . , , ...

Voilà nui est precis. Le comité evangéhque per­
manent organisé sous l’inspiration et le patronage 
de l’Angleterre, aura pour mission d’instruire les cas 
de persécution qui lui seront signalés. Les sous-co- 
mitcs ou comités locaux iuciliteront les enquêtes ju­
gées nécessaires, provoqueront au besoin l action du 
comité central, recevront et exécuteront ses directions. 
Or, nous avons vu par Parfaire Madiai que la simple 
application des lois toscunes sur la propagation de 
l’hérésie est dononcée par les anglais et leurs asso­
ciés protestants comme uno persécution. Les gou­
vernements catholiques d Italie étant résolus i 
maintenir rigoureusement l’empire des lois, se trou 
vent donc mis au bun île la civilsation comme per­
sécuteurs «-1 pinces sous la suiveillance du comité 
évangélique chargé de régulariser 1 action de 
propagande protestante. C'est l'organisation ouverte 
de la lutte. Les gouvernements dTtulie sont aver­
tis. Le comité est à peine formé, que déjà ses 
agents suscitent un cnsus-belli qui va appeler sun in­
tervention. Nous lisons dans le .Morning Advertiser
du 2 décembre :

“ Encore des persécutions à Florence ! Nous 
avons la douleur d'annoncer qu’un homme excel­
lent, éminemment pieux, commis de confiance 
d’une banque de Florence, vient d’être jeté dans 
un cachot de cette ville à cause de ses principes 
protestants. Il u ete arraché de son ht à quatre 
heures du mutin et transporte a la prison, sans qu il 
s’élevât aucune charge quelconque contre lui; et, 
& la date de nos derniers avis de Florence, on n en 
avait encore articule aucune. Muis sou seul crime 
est, sans nul doute, do lire la Bible. Ce tait 
produit une profonde sensation, car 1 infortuné jouis­
sait à un hunt degré de l’estime de tous ceux qui le 
connaissaient. Ce qui redouble l’intérêt dans cette 
affaire, c'est qu’on u tout récemment remis en vi 
gueu les lois tombées en désuétude, qui impri­
ment aux délits religieux le caractère de crime ca- 
pital. ’’

Sans altendro des renseignements sur cette nou­
velle affaire, les exagérations auxquelles se sont
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que vous avez cites, .le ne vous accuserai pas de 
manquer do sincérité ; car pourquoi ne vous croi- 
rais-je pus dans l’erreur sur ce point, lorsque je nie 
rappelle que, il y a vingt ou trente ans, j’aurais 
moi-même, dans nno circonstance pareille, parle 
exactement comme vous l’avez fait il y a quelques 
lours î Cependant, puisque c'est une erreur, et 
même une erreur grossière, et que je la regarde 
comme telle, je dois à mes lecteurs du la relever ; 
et je lu dois d’autant plus que, venant de vous, elle 
est plus susceptible d'être répandue.

D’abord, Mylord, examinons votre proposition, 
quo cette Eglise surpasse en tolerance toutes les 
autres. Votre Seignerie n’a jamais lu son histoire ; 
car elle n’aurait pu dire ces paroles. Je ne me con­
tenterai pas d’avancer en ternies généraux qu elle 
fut, dès son principe, l’Eglise la plus toleruntequi ait 
existé; qu’elle sc montra au monde mince de cou­
teaux, de haches et uutres instruments de supplice ; 
que ses premiers |>as furent marqués du sang de scs 
innombrables victimes, tandis que ses brusployaient 
sous le poid de leurs dépouilles ; qu’elle ne trouvera 
jamais d’égale dans les ruliineinents de sa cruauté, 
retendue do sa rapacité, soit parmi les corporations, 
soit parmi les individus, de n’en putlerui pas ainsi 
en termes gèneruux ; mais je vous soumettrai quel­
ques faits historiques à l’appui du dèmeuli que j ai 
donne à vos paroles, J’ullirme que cette Eglise 
établie est la plus intolérante qui u il existé, et je 
vais vous prouver mon assertion.

L’Eglise étublie ne commence qu'en R’47, sous 
le règne d’Edouard VI. Jusqu’alors, la reli­
gion du pays n’avuit été pendant plusieurs années, 
sous le tyran Henry VIII, qu’un fantôme de l’an­
cienne religion ; mais sous sou lils, elle devint en­
tièrement protestante de jur la loi.

Les articles de foi et le livre des communes 
prières furent rédigés et établis par arrêts du parle­
ment. Les autels catholiques furent détruits dans 
toutes les églises : les prêtres, sous peine d'amende 
et do confiscation, furent contraints de prêcher lu 
nouvelle doctrine, c’est-à-dire d'ujiostusicr ; et les 
fidèles nés et élevés dans le culholicismc ne furent 
pas seulement punis lorsqu'ils entendaient la me sc, 
mai* même lorsqu’ils refusaient d’écouter les nou­
veaux ministres. Le peuple, irrite de cette tyran­
nie, se souleva, et des insurrections éclatèrent dans 
presque tout le royaume. Il se plaignait de ce que 
l’on uvait détruit son culte et prive les pauvres des 
secours que l’ancienne Eglise leur accordait ; il de­
mandait que la messe et les monastères fissent ré­
tablis, ainsi que le célibat des prêtres. Et comment 
lui répondit-on î Les mercenaires allemands en 
massacrèrent une partie ; les échafauds en mois­
sonnèrent une uutre ; le reste fit mi* en prison, 
battu de verge et contraint de se soumettre, en ap­
parence du moins, a l’Eglise établie ; et (remar­
quez cette miséricorde et cette tolérance) la plupart 
des moines et des prêtres qui avaient été chassés de 
leurs monastères et de leurs cures fut forcés d’aller 
demander un asile et du pain a leurs coreligion­
naires. Leur spoliation ne suffisait pas à l'Eglise 
établie, qui regardait l’existence même de ce* 
hommes qui refusaient d'upostasier comme un re­
proche. Ainsi, en même temps que la loi qui fon­
dait lu nouvelle Eglise, parut une loi qui punissait 
les mendiants, en les fusant marquer à la figure 
avec un fer rouge, les réduisant à l’esclavage pen­
dant deux ans et donnant à leurs maîtres h* pouvoir 
de leur faire porter un collier de fer. \oirc Sei­
gneurie doit avoir lu cet acte du parlement, passé 
dans lu première année du règne protestant, et qui 
parut en même temps que h* livre des communes 
prières. C’était-là de lu tolérance, et voilà qui 
prouve combien celte Eglise est favorable a la liberté 
civile et religieuse. Peu satisfaite d’avoir dépouillé 
les prêtres catholiques de leurs benefices, de les 
avoir rejetés sans ressource dans la société, celte 
Eglise si tolérante les force à mourir de faim ou à 
être réduits au sort des esclaves.

Tel fut l’esprit du protestantisme duns ses 
commencements. Quant aux bûchers qu’alluma 
Cranmer (l’auteur du livre des prières), il est inu­
tile d’en parler lorsque nous avons sons les yeux les 
cruautés île ce règne sous lequel, malgré sa courte 
durée, l’Angleterre soutint si cruellement que les 
rangs de la population furent considérablement di­
minués, et le peuple en partie décimé dans l’espace 
de six ans ; ce fait est reconnu dans les actes du 
Parlement de cette époque. Mais l’Eglise établie 
ne le fut pleinement que sou* Elisa bel h, dont le 
règne dura quarante-cinq ans, de 1338 a 1603 ; et 
quoique cotte Eglise ait conservé son caractère 
d’intolérance jusqu'aujourd'hui, m’s actes, durant 
ce long régne, surpassèrent tout ce qu’elle avait 
fait jusqu’alors et ce qu’elle lit depuis.

Elisabeth établit ce qu’elle appelait une Cour de 
haute commission, principalement composée d E* 
vêques de {'Eglise tohrante, à l’erfet de punir les 
personnes qui ne se conformeraient pas à lu croy­
ance de ce nouveau chef spirituel, (’elle commis­
sion avait le pouvoir d’examiner le* opinions de ses 
sujets et de leur infliger toutes sortes de châtiments, 
excepté la mort. Elle pouvait extorquer les témoi­
gnages par l’emprisonnement ou la torture. Elle

livrés les journaux de Londres, en parlant des cir 
constances du procès Madiai, nous disent lu con­
fiance que nitrite cette relation. L ersonne n ignore 
qu’il est convenu que les tentatives fuites par les 
agents des sociétés évangéliques pour corrompre 
foi, même de mineurs, sont designées par les mots 
lire la Bible. Quunt aux cachots dans lesquels sont 
jetés les excellents et pieux amis du Comité evnn 
gélique, lord Roden lui-même nous a appris que ce 
sont des chambres convenablement meublées et 
très-coin fort a blés pour îles prisonniers. Maison fin, 
tout ce bruit contre la persecution toscane se tait au 
nom de la tolerance religieuse, que 1 Angleterre 
semble revendiquer comme un des plus brillants 
joyuux de sa couronne protestante. Des faits con- 
temporuins que nous avons eu occasion do rappeler 
ont répandu la lumière sur cette hypocrisie ; mais 
devant lu persistance et l'audaco du comité dont 
lord lloden uccepte la présidence, nous croyons de- 
vois ruppeler une page d'histoire qui devrait à tout 
jamais t'ermei la bouche à ces preneurs de tolé­
rance dont la voix s’élève si audacieusement pour 
reprocher uux gouvernements catholiques contem­
porains leurs persécutions religieuses. Cette page 
a été écrite en 1S29 jmr un protestant de bonne foi, 
chez qui l’esprit de secte n’obscurcissait pas les 
lueurs de la vérité historique. Voici comment s’ex­
primait M. Cobbett sur la tolérance du protestantisme
anglais ; cetto lettre a été écrite lorsque le Parle- ^ ___f............... ..........  .
ment s’occupait de la grande question de I Yinanci- p0UVUji forcer un homme par serment à reveler ses
pation catholique ; car sous le sceptre tolerant de 
l’anglicanisme, les catholiques ont eu à conquérir 
leur liberté de conscience.

LETTRE A LOUD TENDERDES, CHEF DE LA JUSTICE 
D’ANGLETERRE.

0 avril 184-9.
Mylord,

J’ai lu le compte-rendu du discours que \otre 
Seigneurie a prononce le 4- de ce mois, sur la se-

pensùcs, a s'accuser lui-mctnt et à accuser son ami, 
son frère, son père, son épousé, son fils, et tout cela 
sous peine de mort. Ces monstres, afin de découvrir 
les prêtres, et d'anéantir /'ancienne religion, con fis­
quaient, emprisonnaient, torturaient et corn mettaient 
des atrocités qui uuraii'iii lait tremir Néron Itii- 
niênie. Ils soumettaient les fidèles à la question 
pour leur arracher des aveux sur lesquels beaucoup 
d*entre eux étaient condamnes a mort.

L’espace nie manque pour lain* Fumiméraliun
coude lecture du bill en faveur des catholiques ; il des actes de violence accomplis pendant celte 
s’y trouve un passage sur lequel je considère de longue et sanglante période ; mais jeu ferai con- 
mon devoir de publier quelques observations. Le naître quelques-uns :
passage auquel je fais allusion porte sur le caractère 1. Crime capital d’ordonner un prêtre catholique 
de l’Eglise établie et sur les conséquences qui ré- dans le royaume ;
surferont probablement pour elle en Irlande de l’a- j II. Crime capital pour un prêtre catholique d en- 
doptiou de celle loi. - *r*r dans le royaume ,

III. Crime capital de donner asile a un prêtre ve­
nant de l’étranger ;

IV. Crime capital de se confesser a un prêtre ca­
tholique ;

V. Crime capital pour un prêtre de dire la 
messe ;

VI- Crime capital pour un fidèle de l’entendre ;
VII. Crime capital de nier ou reluser de recon­

naître qu’Elisabeih ètuit le chef de l’Eglise de de. 
sus-Christ ;

VIII. Crime, puni pur une forte amende, de ne 
pus paraître à l’église protestante. L’amende était 
de 20 livres par mois ou 230/. par au, ce qui fait 
3,230 fr- par an, selon la valour actuelle de l’urgent. 
Des milliers de fidèles refusèrent de >o conformer a 
l’Eglise établie, et la plus grande partie de louis 
propriétés passa au chef do l’Etat. Ei * catholiques 
qui refusaient d'adherer à *a plut tolérante des re-
igions et qui ne pouvaient puyei les amendes, 

étaient traînes eu foule duns les prisons, à tel point 
que les comtes demandèrent a être déchargés du 
soin de les nourrir. On les libera alors, après les 
avoir fait publiquement fouetter et leur avoir luit 
percer les oreilles avec un fer rouge. .Mais cotte 
grande tolérance u’utteignant pus e but, «>u lit une 
loi qui condamnait au bannissement perpétuel les 
non-couformants dont la tortuno était au-dessous de 
20 livres, et à la mort, en cas de retour.

C’e ne sont pas la de vaines assertions, Mylord, 
je ne fais que citer les actes du Par ement, et je 
n’en ai donne qu’un faible échantillon ; Votre Sei- 
gueurie doit en être convaiucue. Je ne me livre- 
pus là à des déclamations ; je raconte des laits in­
contestables et je pourrais, par une simple nomen­
clature, en remplir un volume. Les noms îles per­
sonnes mises a mort pour le seul crime de catholi­
cisme, pendant ce long rogne, formerait lit, surtout 
si l'on y comprenait l’Irlande, une liste dix fois 
aussi longue que celle du p-r-onncl île notre ma­
rine et do notre urmee réunies-

Le supplice le [tinsordinaire était de poudre la 
victime pendant quelques instants, juste assez pour 
l’etourdir ; on la détachait alors, on lui ouvrait les 
entrailles ; puis, après ou avoir arrache le cœur, on 
lui tranchait la tête, et le corps, coupe en mor­
ceaux, était expose aux portes de a ville et sur les 
places publiqiu-s. Plusieurs centaines de personnes, 
eu Angleterre et en Irlande, périrent pur co su|» 
plico pour n’avoir pas voulu renoncer à la foi qu’ils 
avaient reçue de leurs pères. Il y en eut cent 
quatre-vingt-sept en Angleterre de ’aniue 1 .>77 à 
l’uniiee 1603, c est-a-dire dans les vingt-six der­
nières années il u règne d’Elisabeth, seulement pour 
avoir refuse d’adhérer au nouvea - culte* et de rece­
voir les communes prières! Presque toutes furent 
mises à la torture uvunt de subir la moit. et les cru­
autés de leur emprisonnement et de leur execution 
étaient si arfreuses que la pensee peut a |>eine les 
concevoir. On les ensevelissait dans les cachots fé­
tides, ou ils n’uvaient que la plus viic nourriture 
Edouard Cenings, prêtre, convaincu d’avoir dit lu 
messe à llolboru. fut condamne a mort ; ou lui of­
frit sa gràee a condition d’npostasicr ; ayant refuse 
de lo faire, et ayant dit mit lYchulaud qu’il aime­
rait mieux soullrir mille morts plutôt que de recon­
naître lu reine comme le chef spirituel de l’Eglise, 
Top 1 life, lo procureur-geucral, ordonna que la corde 
lut coupe»*, Je sorte, dit un historien, que le prêtre, 
u peine étourdi, demeura debout, les yeux levés nu ciel, 
jusqu'à ce que le bourreau, h jetant sur le billot, 
acheva son supplice. Il vivait encuie apres avoir »-l» 
écartelé, et on Pcniendit due à liante voix : Oh ! 
quelles douleurs! et ensuite : Sainte Gregorie, or a 
pro me. Alors le bourreau, saisi »lv rage, s’écria en 
prononçant lin ullreux blasphème: Je tiens son 
cirur dans ma main, et Grégoire est encore sur ces 
livres !

La tolerance do l’étublisscment s’étendait jusque 
sur les femmes. Mme V ird, qui avait aide a Pc 
vasion d’un prêtre dont U- crime était d’avoir < 1 il b 
nu-sse, lut arrêtée, battue de verges, torturée et 
enfin mise à mort. Elle lui cxeculéc à Tyburn»- 
le 30 uout 13S8. Les juges lui dcmundereul si elle 
avait luit oe qu’on lui imputait. E lo répondit : oui 
ajoutant qu’elle avait ete heureuse de contribuer 
arracher un innocent a la dent »les loups dévorunts 
Ils essuyèrent en vain de lui faire découvrir lo lieu 
ou le prêtre s’euit relir»; ; voyant ijue les menaces 
étaient inutiles, ils lui jiroimrent la vie si ello von 
lait abjurer ; mais elle répondit qu’elle donnerait 
mille vies plutôt que de reconnoitre cette eglisu lié 
rilique. ils la traitèrent alors avec une cruauté 
sauvage ; et, après Puvoir fait mourir, abandon 
lièrent ses restes aux insultes de lu populace.

Mme Chilien» fut exccutee dans l’unnèe 1380 
C’etuit une dame de bonne famille, dont le crime 
étuit d’avoir loge et secouru des prêtres. Kilo re 
l'usa de plaider jiuur ne pas s’exposer à mentir ou 
coin promettre d’autres personnes. Elle fut cou 
dainnee à la pressu. Un l'étendit pur terre, sur 
dos, uprès lui avoir elroitemont lié les mains et le 
pieds. On fil jieser ensuite sur elle une cr.urme 
porte et des poids liés considerables ; on lui avait 
nus sous le dos des pierres aiguës »jm lui brisèrent 
les reins. Ede subit ainsi une mort lente et cruelle 
Avant le supplice, Fawcett, le magistrat, conunan 
da qu’on la dépouillât de ses vêlements; elle se je 
(u vainement a ses genoux, ainsi tjuc quatre autre 
femmes qui l’accompoguaient ; ses prières ne furent 
pas écoutées. îSoii mari fut oblige de fuir ; ses en 
iunis furent arrêtés; et ayant avoué iju’ils parla 
gcaient lu croyance de leur mere, on les châtia sc 
vèremeut, et Puîné, qui r.’avait que douze ans, fut 
mis en prison.

Est-il necessaire de continuer, Mylord ? Vingt 
volumes, eu ne donnant qu’une page u chaque fait 
ne suffiraient pus, si l’on y comprenait l’Irlande, 
énumérer le nombre des victimes qui refusèrent 
d'embrasser celte religion si tolérante. Non, cent 
volumes, du cinq cents pages chacun, n’y sutliraient 
pas. Outre la mort avec toutes les cruautés que 
j'ai racontées, il y uvait la mort pur la loi martiale, 
la mort eu prison, et cela par milliers, la confisca­
tion et l'exil, Le docteur Bridgewater, dans un 
récit qu’il a publie a la fin du Convertatio Eccle- 
sur catholic ce, donne les noms de près do 1,200 per­
sonnes qui périrent umsi avant l’année 1388, c’esl- 
a-diro avec la grande fureur do la tolérance. Dans 
sa liste su trouvent 21 evéques, 120 religieux, 13 
doyens, 14- archidiacres, GO chanoines, 330 prêtres, 
49 docteurs eu théologie, lb docteurs eu droit, 13 
recteurs de college, 8 comtes, 10 barons, *0 che­
valier», 32G particuliers et 60 dames. La plupart 
de ces personnes moururent en prison et sous lo 
coup d’une sentence de mort.

Je ne pense pas, Mylord, que vous révoquiez en 
doute Pexuctitude de ces faits ; cl vous conviendrez, 
je l'espére, qu’un ami de la justice et de la vérité

ne peut garder le silence lorsqu’il entend citer au­
tour de lui des discours eu l’on appelle cette église 
la plus tolérante qui existe. Mais, Mylord, il me 
sutlirait, en vous écrivant sur ce sujet, de vous ren­
voyer au Code pénal lui* même. Menant l’Irlande 
hors île question, que puis-je faire de mieux pour 
lépondro a vos éloges et a v«»s ass«*rlions sur lu tolé­
rance île l’Etablissement, »jue il»* vous rappeler les 
dispositions des actes suivants d’Elisabeth, son 
chef et sou fondateur ? Stat. 1. chap. 1 et 2, Slut. 
V. chap. L; Stat. Xll, eh. 2 ; Slat. Will, chap. 1 ; 
Stat. a.WT, ch. 2; Stat. \.\IX, eh. G; Stat. 
XXXV, ch. 1 ; Stat. XXXV, ch. 2. Que |»uis-je 
faire de mieux que de vous engager à relire ou 
plutôt a vous ruppeler ces lois de s|>oliation et il»? 
mort, dont chaque ligne respire le fanatisme et la 
haine ? Votre Seigneurie sait que tout cela est vé­
ritable ; i*Ilo sait que cetto infernale tyrannie et 
toute* c»’s horreurs lurent mises eu œuvre pour faire 
prédominer cotte église protestante. Comment 
donc peut-on encore l’appeler l’Eglise la plus t >le- 
ante /
Je n'ai parle jusqu’à présent que des actes de 
Eglise établie par lu loi ; je n'ai rien dit a \otre 
cigiieurie »le l’Irlande; je n’ui mémo |>as fuit ill­

usion a beaucoup do faits accomplis eu Angleterre 
sous le régne d’Elisabeth, faits qui exciteraient Pin- 

igtiulion de tout honnête homme ; mais ne je puis 
passer sous silence deux traits do tolérance remar­
quables: Edouard VI fut vivement poussé a J lire 
mettre tn jugement sa sieur .Marie, et sans iloute à 

» faire condamner, pour no s’être pas conformée à 
l’Eglise établio ; elle ne fut sauvée que par les me­

nées de son cousin l’empereur Charles V. Marie, 
reinu d’Ecosse, demanda en vain, après sa condam- 

ation, les secours d’un prêtre; on lui refusa cette 
lerniere consolation et on lui envoya lo doyen do 
Peterborough ; tuais elle no voulait j»as l’écouter, 
.unique sa têt»- tomba sous la hache, le doyen sé­
ria : . linsiptrissent les ennemis de notre Heine ! et

comte do Kent répondit : Amen! Rallcr, dans 
a chronique, p. 273, »lit qu’on ilèsiruit nrdemment 
u mort de ceit»* reine, parce que ta religion établie 

en .high turc n'aurait pu subsister tant quelle aurait 
ecu.

Celle Eglise n’a pus change, elle a gardé lo même 
caractère depuis lo jour de son établissement 
jusqu’à présent ; en Irlande, s» s atrocités ont sur­
passe celles de Mahomet, et il laudruit un volume 

aet»-s d’ititokrnnce. Mais elle

Prix «Ic*m Annonce*.

Dix lignes de pet it-texte........ 2/G
Audessus de mx lignes et pas

plus de dix........................... J
Four chaque ligne audessus do

dix....................................... 0/4
Les lignes eu gros eaructéres sont 

comptées jn»ur mitant de lignes 
»ju’ils sont do points.

On fait un escompte libéral pour 
les annonces d’une grande étendue et 
selon le nombre d’insertions.

Jos.Cauchon, léilacteur euoUef 
Augustin Côté, gérant.

do tolérance protestante ne persisteront pas moins 4 
proclamer quo les epoux Madiai ont été condamnés 
pour avoir lu la Bible, bien qu’on laisse ce livre à 
leur disposition dans leur prison et qu’ils eu fassent 
leur lecturo quotidienne.

Le gouvernement toscan comprend la liberté de 
conscience et la respecte d’une manière plus sincère 
et franche que l’Angleterre; mais .Vil laisse à cha­
cun le droit d'adorer Dieu suivant sa eoncienco, il 

cille à ce que la foi de la jeunesse no soit pus cor­
rompue par les émissaires de la proj aguiulo proies- 
into. Quoi que puisse faire le comité Roden, la 

l’oscane continuera à remplir ses devoirs et à main­
tenir ses droits.

Jules London.

huit rapporter ses 
emble mainte mint à bout de violences. La nation 

i j'is(ju’à présent tout sacrifie a sou altière domina- 
lon ; Boulogne »-t Calais »-n premu-r lieu ; juiis 

vinrent \es taxes des pauvres. la dette publique, une 
armée permanente, et une liste civile ; oui, tout u 
servi a lu faire prédominer et a satisfaire son esprit 
l’absolutisme. “ Mais la nation lui a fait de si 
grands sacrifices qu'elle ne peut faire davantage 
Elle no peut s'engager dans uno nouvelle guerre, 
(pour la vingtième fois, peut-être) afin de main­
tenir son autorité ; et soyez assure, Mylord, «pie 
la hiérarchie que vous avez tant à cœur de s'ou 
tenir en Irlande ne peut subsister bien longtemps 
par quelque crfort que ce soit, considérant que 
toutes les misères de l’Irlande, toutes, sans ex­
ception, ont leur cause directe dans cette hiérar­
chie, et que ces misères et et-s maux apportent à 
l'Angleterre un danger imminent.

L»- »*as est tout à fait clair. L»*s adversaires du 
ntholic bill iliM-nt: Nous le désapprouvons, parce 

qu’il expose l’Eglise, surtout en Irlande, a un danger 
imminent. Le duc répond : Jo ne puis empêcher 
»:»> danger sans risqua une guerre civile, et l'Etat 
ne peut supporter une telle éventualité. L Eglise 
établie jiourruit rèplitjucr: Il y u déjà eu des guerres 
civiles sans nombre entreprises pour maintenir mon 
autorité; tuais à cela, le duc «lirait encore: C’est 
vrai, mais nous avons maintenant un système de 
pupier-moiiniiie (inventé aus*i pour nous soutenir) 
que la guerre civile ruinerait aussitôt ; et lu ruine de 
ce système pourrait entraîner celle de l’Etat lui 
même ; il vous faut d»»nc conserver votre mlluencc 
par vos propres elloris. vos talents, volte piété 
votie zèle, votre charité et votre humilité. Voil 
le veritable état des ch«»s»-s. Mylord; à moins que 
l'Etablissement puisse sc maintenir par ces nouveaux 
moyens, il est inévitablement destiné a crouler

Je suis, de Votre Seigneurie, le très humble et 
obéissant serviteur. ili.iam Cobbet.

On smt ce que l’anglicanisme a été depuis 1S2 
envers l«-s catholiques d’Irlande ; Cobbett vient d 
nous «lire ce qu'il fut autrefois. Et co sont cepen 
liant les protestants nngluis, hommes d’Etat, minis 
très de lu religion officiel 1»*, membres de 1 uristocra 
tie, qui osent parler de tolerance et lletrir 1 os aetes 
du gouvernement toscan ! Un a même entend 
prononcer du haut des chaires, dans les églises d 
Londres, des discours sur les matyrt toscans en 18.»2 
U\ Cobbett vient de nous rappeler les procèdes de 
tolérance dont l’anglicanisme u luit usage contre le 
catholiques. Voyons »piels sont les sujqilices que 
soutirent s Florence “ les martyrs toscans.

L u mémoire, rédigé par l’archevêque protestant 
de Dublin et présenté a la Reine |>our solliciter son 
intervention, parle “ de l'horrible spectacle dune 
“ fcmrnt condamnée aux travaux forcés dans Us bagnes 
“ oà elle est entourer (lesplus infâmes criminels." Or 
voici sur le regime pcniti-iiuaire uuquei la femme 
de chambre Madiui est soumise il'upn-s »l«-s reuse 
gnements «pie nous donne une lettre de Florence:

•* Il y a déjà quelque temps que la peine du bugn 
est abolie dans les Etals toscans. Un Un a substi 
tue Vergastolo ou l’emprisonnement cellulaire, avec 
travail obligatoire et proj»ortionné a l’age, a lu caj*a- 
cite, au sexe et au crime du condamné.

*• Mine Madiai, qui appartient au rang des fétu 
mes de chambre, est à Luccu, dans une prison or 
gamsée iec«inmenl, d'apres le système lo plus 
bénin, *oos|a direction des Sœurs de charité fran­
çaises, venues à Lucca pour cet objet |>ieux. En 
outre, les prison mers des deux sexes sont visités 
d'une manière régulière par des personnes du plus

lil.IKU.
M. do Lamennais met en ce moment la der- 

iôro main à un * * c r 11 < destiné, disent les
amis de l’auteur, a produire une grande sensation. 

-Y»rt bien ! mais l’autorité permcttra-t-elle la pu­
blication de l’ouvrage 1

—Depuis quo M. Thiers est de n-tour ici de son • 
ormer voyage en Angleterre, il n repris lo cours 
e ses longues promenades dans Paris. M. Thiers 

ost allé à lu dernière seance »lc l'Académie Fran­
çaise, ce qui ne lui était |>as arrivé dopuis bien 
longtemps. Voici comment un journal »lu l'as-de- 

’alais rend compte »lu debarquement »le M. Thiers 
revenant do Londres.

“ La |>olice s’est montrée pleine «le deférenoe 
pour lui. lia semblé triste et soucieux; il étnit 
seul, tout babillé «h» noir et «I’iiik» simple rcdingolte 
boutonnée, et commo il était coiffe d’un chapeau à 
assez larges bords, il avait l’air ijuelquo peu 
quuker. ”

Jo n’ai pis besoin do vous «lire que le journal qui 
’exprime ainsi est lo journal de L préfecture.

—M. Thiers termine en ce moment son 13o vo­
lume do VHistoire du Consulat <t de VEmpire.

— lTn îles v» téraiis »le l’ancien parti constitution^ 
béral, M. Audry de Puyrnveati, vio n t »le mourir. 

Ne à l’uyruvertii le 3 septembre 17S3, M. Audry 
était outre on lS22dans lu vio politique. Proprie­
taire à Rochefort, li fut choisi par les électeurs do 
cet nrrondissein«-nt pour les représenter à la Chambre 
des Députés, ou il vint s’asseoir sur les bancs de 
’extrême gauche, au milieu de cetto phalange si 
redoutable pour l«-s ministres de lu Restauration, et 
ilont la plupart ont dés» rte par la suite leur drapeau, 
après avoir pris lu place «h-s hommes qu’ils u «aie ni 
combattus. 11 ne réparut à la Chambre qu’en 1827, 
eu depit do tous les efforts du ministère, et y siégea, 
jusqu’en 1840.

A cette époque, M. Audry do Puyraveau avait 
fondé, à Pans, un etablissement do roulngo «pu 
levint le quartier général de la Revolution do 
Juillet. De tous les députés présents à Puns, dit 
une biographie contemporaine, il fut le seul qui eut 
e courage de payer réellement de su peisonuc. Le 
premier habit noir qui parut sur les barricades fut 
celui d’Audry de Puyraveau. Sa maison était 
devenue connue un poste militaire, que protégeaient 

tous côtés de formidables barricades construites 
uvcc des pavés cl «les chariots enlevés à son établis­
sement du roulage. Dans la journée du 28 juillet, 
il reunit deux f"is ses collègues et leur proposa de» 
se mettre a la tête des insurgés, proposition qui fut 
repoussée av«-c cllroi.

Nommé aid«- de-camp du général Lafayette lo 
29 juillet, membre de lu commission nuinicipalo 
improvisée à I” 1 IAio 1 -tic? ville, M. Audry «le Puyra­
veau ne se reposa que lorsque l'œuvre du peuple fut 
accomplie. Il resta hors de toute coterie ot envoya 
seul su démis* ou, dès que la nomination de Louis- 
Philippe comme lieutenunt-géncral du royaume fut 
officiellement connue, et qu'il lut convaincu que la 
révolution, pour laquelle il avait sacrifié sa fortune, 
venait d’aboutir à une simple révolution do palais.

Les électeurs de lu Choionte-Infèrieure ren­
voyèrent M Audry de Puyraveau à lu Chambre 
jusqu’en 1836. époque à laquelle sa candidature 
succomba sou* i i ajerit» de deux votx. Ces cinq 
années de législati e valent ete bien remplies.

Le !3 mm 1835, il lut traduit «levant la Cour des 
Pairs, après l’autorisation «le poursuites do la 
Chambre «l«-s Députés, condamne à un mois de 
prison et 200 fr. d'amende, pour avoir mis son nom 
au bas «te la fameuse lettre des accusés d’avril. 
C’est à la suite de cette condamnation que lo mi­
nistère l’empor'a sur lui dans l’élection do Rochefort.

Depuis lors jusqu’en 1848, M. Audry de Puyra­
veau uvait vécu dans I » retraite ; lorsque la Répu­
blique fut proclamée,scs cuntitoycns songèrent à loi 
de nouveau et l’envoyèrent duns la première as­
semblée républicaine, dont il il u été le président 
d’àge.

I'HRMRUt*.
La Gazette île Madrid, «lu 8 décembre, publie la 

circulaire suivante, adresséo par le ministre «le l’in­
térieur aux gotivcrneius de province :

“ La conservation do l’ordre, recommandée par 
la Constitution et les lois à l’autorité publique, est 
le premier el le plus sucré «les devoirs du gouverne­
ment. Aussi doit-il empêcher qu’aucune réunion 
qui pourrait compromettra la tranquillité, diminuer 
lu confiance ou altérer le calme «les esprits, ail lioc 
suns son autorisation et sans sa surveillance,

*' Des reunions politiques, ayant le caractère de 
juntes électorales, ont lieu a Madrid, sans sou unto- . 
million, et y ont produit une certaine inquiétude. 
Ces réunions, si elles devaient se continuer, pour-. 
raient produire do l’agitation à un «It-gre suffisant , 
pour troubler l«* cours ordinaire «les urfaires et mémo , 
exercor une pression morale sur lu volonté des élec­
teurs, auxquels on doitussurer le plus libre exercice 
de leur droit.

“ Kn consequence, la renie, conformement s l’a­
vis de sou conseil de» ministres, u disposé que sur

liant rang, «le la ville et «les environs Je Lucca qui aucun |>oint du royaume de somblubles réunions no 
entretiennent l’établissement par des cotisations per- j seraient permises sans l’autorisation des gouverneurs 
sonnelles. de» provinces ; toute infraction à cette disposition

“ Mme Madiai est enfermée dans une chambre, devant être poursuivie suivant les lois. ” 
petite, tuais d’une propreté irréprochable, comme Celte circulaire parait être à l'adresse des comités 
toutes les parties do l'etablissement, et dans laquelle d’opposition dans lesquels figurent le maréchal Nar-
se trouvent un lit et deux ou trou meubles... Elle vaez, MM. Martinez de la Rusa, Pidal, .Soto-
truvuillu a la couture, pour l’etablissement, cinq Mayor, Meudizabal, etc.
jours do la semaine, et deux jours lui sont laissés 
l»our elle. Elle a sa Bible, et peut se procurer tous 
les autres livres qui lui conviennent. Elle reçoit 
aussi souvent «ju’elle en témoigné le désir la visite 
du médecin el d’un ecclésiastique."

Tello est la vérité; c’est ainsi que sont traités les 
martyrs toscans en l'an de grâce 1832. Les prôueurs

Le général Narvucz u été éloigne de Mudrid : il 
est charge d’aller compulser à Vienne les archiv» s 
militaires de l’Autriche. Un lui a accordé 24 heure» 
|>our faire ses préparatifs de depart. Lo gouverne­
ment a mis à sa disposition un aide-dc-camp ot six 
mille piastres pour ses frais de route.

On parle de In aortic probable du cabinet des gé-
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lïéraux Frbam et Ezpeluiu. Lea uontsque l'on met 
eu uvunt ' t"s remplacer sont ceux ties généraux 
Jt'e/.ueld, L'olonge, Xupulero el burun tie Mur.

huuiiuHln* itv« Miutoiiee» non » elle*.

tiramie chance.—Thomas Bickell.
Vente île livres, etc.—A lit. Paquet. 
Licitation.—L. .1. C. 1’iset.
Lecture publique.—I’ll, lluot.
Propriété a louer.—llureuu tie l’Ordonnance. 
Hons perdu.

€A\1I»4.
QUEBEC, 18 JANVIER 1853.

Lo Canadien dit qu’il ne voit pas comment le 
gouvernement pouvait taire autrement quo de 
payer nux fondés do pouvoir des victimes do 1837 
et 1888.

A cola notre réponse est facile ! U | ‘ , rl do 
ecux que vous appelez, des fondés de pouvoir lie 
Août pas do simples procureurs, mais tics spécula- 
leurs qui ont acheté, à vil prix, lo sang des victimes, 
et le gouvernement, pour protéger des infortunés 
mois expérience, pour donner uuo solennelle et sa­
lutaire leçon uns nommes qui spéculent aussi uudu 
cieuscmciii sur lu souli'rance et sur l’infortune, au- 
ruit dû dire i ces derniers comme il en a eu le conseil, 
ai nous no nous trompons: Nous paierons aux vic­
times leurs parts respectives de l'indemnité.

Ce n’est pas répondre que de dire :
“ On crie bien lort aujourd’hui, contre ceux qui 

“ ont spéculé sur les indemnités ; mais les mémos 
“ spéculations se sont faites, il y a quelques années 
“ sur les scripts des miliciens et l’on en a rien 
“ dit. ”

Do ce quedes malheureux n’ont pas été protégés 
il y a quelques aimées, s’en suit-il qu’on ne doive 
pas protéger d'autres malheureux actuellement et 
quand on le peut ?

Le Canadien voudru eompteravec les £100,000 île 
l’indemnité et la bibliothèque, le coût de la transla­
tion du siège du gouvernement a Toronto, lo coût 
de la translation du siège du gouvernement de Tu 
ronto ù Québec, le ravitaillement tics édifices pu­
blics, la cousrtuction et l’achat d’autres édifices 
publics, et il se convaincra facilement que le denn- 
million de louis n’est pas une grande exagération.

Si les chambres étaient réunies, nous aurions les 
noms tic plusieurs deputes qui uliirmoraient, comme 
nous, qu’il y avait entendement, dans le comité 
des chemins do 1er et duns lu chambre, entre les 
deux intérêts du Sud et du Nord, lequel entende­
ment était que la ligne provuicialo ne serait pas 
définie par la loi, mais, subséquemment, par le gou­
vernement, qui se prononcerait après avoir enten­
du les deux intérêts.

Mais attendez quelques semaines encore, et nous 
vous donnerons des preuves tant que vous en vou­
drez. Du reste ce que nous utiirmous la M.Cauchon 
l’a afiirnié, en chambre, sans être contredit.

Le Canadien dit que nous lie lai avons jamais 
prouve que la ligne provinciale n’étuit pus définie 
par l uete de 1S51.

Esl-eu donc que nuns n'avons pas prouvé que l’un 
ne trouvait dans cet uctc de 1851, quo l’énonciation 
d’un fait qui n’exisluil pus, lo fait de l’existeneo du 
chemin do Portland comme portion du chemin pro­
vincial.

Il fallait une clause forincllo qui constituât co 
chemin portion ilu chemin provincial.

Et nous avons ajouté que si lo gouvernement était 
convaincu comma vous que lu lui do 1851 était po­
sitive et certaine, pourquoi a-t-il eu recours a une 
proclamation ?

Le chemin de Portland et de Richmond étaient 
dans la position de Great Western et du chemin du 
lac Ontario, ISimcoe et Huron; ils uvaient droit à 
la garantie provinciale cl voilà tout.

(p aise a Dieu que ce ne soit pas celle de ses pa-i écrit 
trous ! ) le chemin des Trois-Pistoles et ceux eu 
deçà et au-delà de Richmond jusqu’à Lougueil, 
sont destinés a être 1a continuation des chemins des 
Elut* Unis, et pur consequent qu’ou n’uuru pas be­
som de traverser le lleiivu à Loiigueil ! En >orte 
que la partie du grand tronc venant du Irut-C’a- 
uudu aboutirait « .Montréal, et n’aurait pa» de pro­
longement ! C’est la le raisonnement du Canadien !

Pourquoi ne pus avouer de suite que le chemin 
du Nord serait desirable pour faire suite a la parta* 
du giuud troue qui traverse le liuul-C’anadu ?

Pourquoi plutôt torturer lu langue et la loi, blesser 
le sens commun, abjurer tout patriotisme, et servir 
«te mesquins intérêts individuels ?

Pourquoi vouloir conditioner lu population du 
Nord a donner gratuitement sou travail et son 
temps pour la construction d’un uuvruge qu’en jus- 
Lee la province devruit favoriser de su garantie î

Pourquoi exiger du nus municipalités rurales jx>ur 
un chemin provincial ce quo l’on n’ôse pas même 
demander pour lin objet semblable à lu population 
du liuiit-Cunadu !

Pourquoi mus avoir <>té par pètulence les £4,000 
000 qui nous dissent construit le grand tronc depuis 
lu irontière do l’Est jusqu'à la Pointe-Lévi et delà 
pur le Nord jusqu’à Moutréul ?

Pourquoi enfin, après nous uvoir privés de ces 
£4,000,000, ne nous donner, a nous Bus-Caiiadian* 
que les £450,000 du chemin des Trois-Pistolcs et 
les £153,000 de celui de Montréal au liant-Ca­
nada ?

Ne répondez pus ; car il vous est impossible do 
nier. Tout lo monde d’ailleurs vous répondra que 
le llaut-Cunuda u actuellement reçu trois millions 
de louis de plus que nous !

en faveur de la reforme de lu Constitution. et les siens, eu dernier lieu par Pempeieur d’Au- gnait ainsi toute la | art qu’il a prise au coup fu- 
Les actes du nouveuu cubmel sembleraient in- triche qui épouse la princesse Syüonie de .Saxe, et nette porte au général Pierce dans ses alléchons de 
diquer que, tout en n’approuvant pas h*» plans qui a servi la cause du frère de celte dernière au- famille, uu moment im ine ou il allait être appelé à 
de ses prédécesseurs, il croit a la nécessite ; près de lu princesse Wusu. On a fuit aussi la re- se consaorcr au service de l’Etat. Le jeune Ben- 
d’une réforme partielle et legale, et qu’il ne veut ! marque qu'avant de commencer cette cumpugne j juin ni était age exactement de onze uns et huit 
pasfavoriser l'ugiiulion parlementaire. Il fera ce j matrimoniale et {•oblique, l’empereur l'rauçois-Jo- mois.
qu’ou appelle du 'e-inilieu. L’entrer* do trois j seph a diué a Vienne avec le Comte et la comtesse j Le révérend IL Parker a prononcé sur sa tombe

de Cliumbord, auxquels il rendit ensuite lu visite un discours eloquent et pathétique. Ensuite Pas- 
qu’il en uvail reçue. Or, lu comtesse de Chambord J sistuuce s’est séparée, cl lu general Pierce est reii-

Pans la nuit do sumedi à dimanche, pendant 
l’absence de M. Joseph Pelisle, marchand-épicier, 
rue Saint-Valier, qui était aile uu Cap-Santé, des 
voleurs se sont introduits dans su cave, par un sou­
pirail, et sont montés a son magasin d’où ils ont 
enlevé la somme de 28 piastres et quinze sous. Des 
allumettes phosphoriques ont été trouvées sur le 
pavé de la cuve, mais il paraît que les voleurs ont 
pénétré sans lumière dans le magasin. On n'a pu 
encore découvrir ces voleurs.

Sans m’arrêter à indiquer tous les faux raison­
nements tlu Canadien un sujet du chemin de fer 
du Nord ; sans parler des efforts inouïs qu’il a faits 
pour prouver que “Je Pus-Canada n’est pas trop 
maltraité apres tout, ” et qu’il vaut bien mieux que 
Je Haut-Canada ait la garantie de la province pour 
73 milles de chemins de fer de plus que nous, que 
tlt* nous voir obtenir une semblable garantie pour 
1Ü7 milles de plus que notre sœur-province, tous 
ces faits devant être présents à la mémoire dis 
lecteurs, je mécontenterai aujourd'hui de quelques 
citations, dont voici la première:

44 Le Canadien a dit que le Pas-Cunada qui pro- 
“ dint moins que le lluut-Cnuadu, en partugcunl 

également dans le revenu commun, obtenait réel- 
“ lenient un à-compte sur le surplus des deniers 
“ publics qui avaient été dépensés dans lo liant- 
" Canadu depuis l’I nion. ’’

Co qui veut lire que, si le Haut-Canada n’uvail
Îius reçu pr ccdcinnieut un surplus de deniers pu- 
dies, le Canadien trouverait injuste que lo Pas- 

Cauudtt partageât egalement dans les revenus 
publics, et voudrait alors que le Haut-Canada reçût 
plus que nous !

N’est-co pas là du patriotisme?
Ecoulez maintonaul l’organe essayant do prouver 

que les ponts u construire sur les rivières du Nord 
seront extraordiuarrument coûteux, et n’ayant pas 
lu bonne foi de leconuuitre son erreur sur la preuve 
qu’ou lui en fait :
Canadien du 21nov. Correspondant ••*, Canadien du 2'.i nov.

“ Le pont de Brl- 23 nov. “ Le correspondant
tril sur la rivière Hi- ** Le major Ho- parle d’un pont de 
clielieucouV A‘30.000 binson declare «juc 1,800 pied- de lon- 
ft cette Hiviere n’est le* ponts les plu* ap* sueur, sur le chemin 
rien, compaiée aux prouvés pour les che- île 1er Reading aux 
Chenaux et à l’Ut- minsde fer sont ceux Etats-Unis, lequel 
tuw.i au bout «le counu* sous le nom de n'a coûté que £8,330 
1"I-le. ” Houx'* Cotent Trust sterling ; oui, mui i

Hridxe, et il ajoute : y n rivière et rivière t 
L’n pont construit sur il y en a gui sont pro- 
ri principe sur le cht- fondes, mpidtusts,
jinin de fei Reading, etc'.” 
long de 1,800 pieds, 
coûte $40,000. ”

Ou voit par la quo lo Camadien ignore ou feint 
d’ig'.^ror qu'il y a déjà, sur lo Saint. Mau rice, par 
exemple, un pont duns lo voisinage duquel seruit 
place le pont du chemin de fer. Et comme le Ca­
nadien est censé s’être rendu au moins jusqu’aux 
chenaux, il est à croire qu’il connaît la largeur de lu 
llivière Saint-Maurice. Pourquoi donc fait-il l’im­
possible pour prouver qu’eu Canada nous ne pour­
rons pas construire au même taux que les Améri­
cains des ponts de 1SOO pieds de longueur T Pourquoi, 
lui journal Ras-Canadien, s’efforce-t-il d’établir l’in­
fériorité de son pays, cl pourquoi ne so réjouit-il 
pas plutôt de la possibilité de construire sans frais 
«.‘normes un chemin uu Nord du Saint-Laurent ?

Il se laisse aveugler par lu passion, qui lui fait 
oublier les faits les plus certains. C’est uinsi que, 
perdant de vue que la partie du grand tronc en 
deçà de Montréal doit être construite pour prolonger 
jusqu’à l’océan celle qui traverse l’Ouest du Ca­
nada, le Canadien s’écrie :

“ Le Canadien suit de plus, ce que semble 
“ ignorer le correspondant, que “ l'Ouest ” se 
“ trouvant situé du côté Sud du llauve et des lacs, 
11 il n’est pas besoin do traverser lo lieuve à Lon- 
“ gueuil |>our s’y rendre ou eu venir ! ”

Voilà où mene l’esprit de parti poussé a l’ex­
trême ! Pour refuser uu Ras-Canada la justice qu’il 
demande, pour priver d’un chemin de fer les 
300,000 habitants de la rive Nord de Québec a 
Montréal, le Canadien avoue que, dans son opinion

TRAITÉ ENTRE I.A FRANCK ET L’ANGLETERRE.
Le journal unglais VEx/reas revient encore, dans 

son numéro du 12, sur les bruits de truité entre les 
deux nations. Quoique les détails dans lesquels il 
entre no donnent aucune consistance à cette nou­
velle, nous croyons devoir les reproduire :

On affirme confidentiellement qu’un traité com­
mercial entre la Franco et l’Angleterre est déjà dé­
cide en principe, et qu'on le rendra public dés qu’il 
aura subi quelques modifications. En France, les 
droits sur les charbons, la fonte brute, le coton filé 
seront, dit-on, modifiés ; la faveur correspondante 
accordée par l’Angleterre à la France sera une ré­
duction îles droits d’importation sur les vins. 
Jusque-Là, les efforts des agents du gouvernement 
anglais paraissent tendre a conclure un traité basé 
sur la réciprocité ; mais ce principe, nous pouvons 
l'affirmer, n’est pas soutenu par les maisons im­
portantes qui ont intérêt aux modifications dont il 
s'agit.

Si la réduction des druits sur les vins français 
doit être une mesure bienfaisante pour notre indus­
trie, si elle doit ajouter au bien-être de nos dusses 
moyennes et inferieures suns faire une brèche trop 
considérable à nos revenus, il faut ordonner l’abais­
sement de ccs droits pur cette simple raison que 
nous ne devons pas nous charger de furdeaux inu­
tiles.

On porto déjà a trente-cinq lo nombre des mem­
bres de la Chambre des Commîmes qui se sont en­
gages u voter pour une réduction de droits sur les 
vins, et ce nombre s’uugmente chaque jour. On u 
été étonné du silence que Al. Disraeli a garde dans 
son exposé financier relativement uux droits sur les 
vins. Mais on donne a ce silence les motifs sui­
vants : ce serait enfreindre l’étiquette ofhcielle et 
diplomatique que de parler du traité avec la France 
avant que toutes ses conditions aient été complète­
ment réglées.

Paris, 21 dta.v e lb52.
Ce n’est pas en France, c’est autour « elle, au 

Nord, uu Sud et à l'Est, qu'ont surgi cette semaine 
les plus graves incidents du inonde politique. On 
compte en ce moment presque autant de cri**« 
ministérielles et de congrès princiers que de points 
cardinaux.

LA CRISE EN ESPAGNE.
En première ligne figurait la crise espagnole, 

qui s'est dénouée plus promptement et plus heu­
reusement qu'on ne l’espérait pur la retraite du 
cabinet Bravo-Murillo. Ct tte retruilc u été déter­
minée par l’impossibilité de trouver une notabilité 
militaire pour remplacer uu ministère do lu guerre 
le général Crbina, qui avait donne sa démission. 
Cotte éloquente protestation île l’armée et de ses 
chefs les plus influents contre les plans réaction­
naires de M. Eruvo-Murillo a fait réfléchir la cour- 
d’Espagne qui, d’après la hnzette de France, uvait 
cru à une conspiration ayant pour but de proclamer 
reine l’infante, sœur d’Isabelle II et épouse du duc 
de Montpcnsier. Ce conte est ubsurdo. Quoiqu’il 
en soit, cédant aux conseils de su mère, Marie- 
Christine, la reine Isabelle a laissé tomber les pré­
tendus défenseurs et restaurateurs de l’autorité 
royale sons lo poids de la réprobation publique. Lo 
général lloncali a été chargé do composer un nou­
veau cabinet qui u immédiatement prête serment 
entre les mains de la reine. Ce cabinet respectera 
la légalité et la Constitution, si l’on en juge pur la 
logique de son origine et par les antecedents de ses 
membres. Son chef, le général Roncali, fut tou­
jours considéré comme un des géuèrunx les plus 
dévoués à lu cause constitutionnelle du temps de la 
régence do Marie-Christine. C’est lui qui fut ile- 
vunt la cour inailmlc lo défenseur du général Diego 
Léon, qu’Espartero lit fusiller comme auteur d’une 
tentavivu do restauration en faveur do la reine 
Christine. Lo général Roncali uccompugnu noble­
ment sou frère d’armes jusqu’au lien do l'execution. 
Un annonce le rappel de M. Donoso Cortès, marquis 
do VuIdegaums, ambassadeur à Fans, qui passe, à 
tort ou a raison, pour l’iustiguteur du coup d’état 
médité par M. IJravo-.Murilloà l’instar de *elm du 
2 décembre. Cet absolutiste prononcé sera it remplacé 
par M. Martinez de la Rusa, dont le fils, attaché à 
l’ambassade de Koine, vient d'y être mortellement 
blesse par un accident arrivé dans une salle d’armes. 
Lo général Narvaez, qui a appris à Rayonne lu 
chute des ministres qui l’avaient envoyé se pro­
mener, s’est arrêté dans celte ville et a pu vraisuin- 
blub.cineut rentrer dans Madrid.

Le lleralelo raconte qu’à la l’uertn del Sol l’en­
thousiasme populaire a etc au comble ct que tout le 
monde s'embrassait avec effusion, comme si une 
grande calamité nationale venait de disparaître. 
Cependant, la joie de ce journal s’est un peu re­
froidie en voyant lo lendemain lo nouveau cabinet 
faire suisir ses numéros et ceux de sou confrère le 
Diarie cspnnol, qui contenaient le manifeste adressé 
aux électeurs pur le comité modéré, et signé de G8 
noms, parmi lesquels figuruieut ceux du maréchal 
Narvaez, du général Coucha, des ducs de Rivas, 
de Soto Mayor, du marquis de l’idal et de MM. 
Martinez do la Rusa, Gonzalez Rravo, Seijas Lo­
zano, Parlerais, Mon, Hernuidez do Castre, etc. 
Le gouvernement uvait laissé circuler, au con­
traire, un mémoire du marquis de Mirafiorès

généraux duns K jiiseil est reguidee comme uu 
fait significatif uyanl |K>ur but de gagner les sym 
I ilhies cl l'uppui de l’urmee. Loin d'avoir uu 
et : '.mo on l’a dit, a cotte rentre»- prudente et sag 
d« . cotir d*Espagne duus les voies de lu modéra 
lion et de la légalité, le gouvernement fruuçuis I’ 
u poussée, ou n’en peut douter, pur l’article d 
Moniteur qui u dt sa voue tonte solidarité avec les 
entreprises temeranes »Je M. Rravo-Muri! o. Co 
désaveu public et olliciel u eu il'uutuut plus d’in 
fluence sur lu cour d’Espugnc, qu’elle fuit montre 
d’une grande déféience |>our le gouvernement de 
Louis-Napoléon, uinsi que le prouve uu décret d 
lu reine Isabelle qui vient de ruppcler uuo loi de 
douane promulguée en I81J par le duo de lu Vie 
toire, et préjudiciable uux produits du midi de lu 
France et de l’Algérie.

La CHUTE l)U MINISTÈRE DkRBT.
Au moment ou lo cabinet Kravo-Murillo tombait 

a Madrid, celui du comte de Derby, sorti victorieux 
de la discussion générule du budjet, tombait a Lon 
dres sons une question de detail, son projet de taxe 
des maisons. Mieux cul valu pour ce ministère qui 
ne comptait guère» que deux hommes de valeur, lo 
comte do Derby et M. D’Israêli, flanqués de stq>t 
ou huit zéros ; mieux eut valu, dis je, poursonhou 
neur qu’il so fût retiré plutôt, car il n’est resté au 
pouvoir que pour y proclamer en vain l’abandon de 
ses doctrine* ct l’humiliation de sou drapeau. Après 
avoir abjuré par la bouche de ses représentants ofli 
ciels, le parti protcctioniste vient d’expirer avec eux 
Aussi bien, le maintien uu pouvoir du comte de 
Derby et île M. D’Isruéli,après leur abjuration, n’a 
vint plus de raison d’être: ils étaient des transfuges 
et non des généraux, lin succombant devant une 
simple question île taxe après avoir vaincu sur le ter­
rain do la politique, ils démontrent l’importance ac­
quise de nos jours par les questious économiques, 
(’cite importance ira croissant, ct l’allégement des 
impôts, lu liberté du commerce, deviendront dans 
l’avenir la grande préoccupation des peuples et des 
gouvernements. Lu diplomatie a été jadis l’art de 
faire s’entre-tuer les hommes ; elle deviendra celui 
de les faire vivre et s’entre-aider. Sous le rapport 
de la politique européenne, ruvénemoiit du cabinet 
whig et peclite du comte d’Aberdeen et du vicomte 
Cunning ne sera pus non plus sans importance. Sa 
coincidence nver 'avènement du cubinet Roncal 
auquel il u par su couleur mixte ct indécise,
va u.uj mi renfort pour les institutions constitution­
nelles qui se voyaient inenucees de toutes parts 
depuis que leur manquait l’appui de la France, ce 
grand arc-boutant de l’édifice européen. Des jour­
naux allemands signalaient déjà lo régime parle­
mentaire du Danemark comme une anomalie cho­
quante au milieu des cours du Nord. L’anomalie 
ne sera plus aussi frappante désormais, ct les deux 
principes opposés d’autorité ct de discussion, outre 
esquels est divisé lo vioux monde, y conserveront 

à peu près, ct pour un certain temps encore, lo 
terrain qu’ils y occupent.
CONGRÈS DE SOUVERAINS —RECONNAISSANCE DK l’eM- 

PIKE FRANÇAIS.—RUPTURE DE MARIAGE.
Les souverains qui sont les représentants les plus 

anciens du premier tie ces principes eu Europe tien­
nent eu ce moment nue espèce de congrès a Berlin. 
L’empereur François-Joseph, escorté des nrchiducs 
Maximilien ct Charles, a été rendre au roi de 
Prusse une visite qui est lu première qu’un empe­
reur d’Aulriche ail encore faite duns la capitale do 
la Prusse. Il y a été rejoint par le duc do Bruns­
wick et le roi de Hanovre. C’est à l’influence ct 
uux efforts do co dernier qu'est dû co rapproehe- 
meut, de l’aveu do la Gazette de Hanovre elle- 
même, qui ujouto que le voyage de l’empereur 
d’Autriche a un double but ; celui de mettre fin 
uux difficultés relatives à lu reconstitution du Zoll- 
verein, ct celui d'établir une entente cordiale 
entre les grandes puissances du Nord sur les ques­
tions en litige, non-seule ment eu Allemagne, 
mais dans l’Europe entière. “ Eue puissance qui 
uttaqueruit l’Allemagne, dit lu tjazette de Hanovre 

u guise île péroraison, ne la trouverait plus des­
unie. Une Allemagne unie e» forte par son 

lliuucc, affermi ptilout la pensée de la puix.
Un correspondance adressée de Vienne uu Jour-

étuit une ancienne aime do la princesse Wusu.
Quant a l«ouis-Napoleou, il u etc assez peu sen­

sible a l’échec que toutes ces petites coalitions out 
fuit essuyer a sus aspirations conjugales. Adiré 
vrui, ces aspirations sont loin d’èire fortes eu lui. 
Il u un grand faible pour lu vu.* «te garçon et il u se- j 
eondc assez mollement les efforts de ses négocia-} 
leurs males et femelles. Il les luisso faits pour 
obéir uux nécessités de sa situation: voila tout. 
D’après lu chronique, cette galunte diplomatic s'a­
dresse tantôt a la jeune sœur du roi de Naples, tan­
tôt à celle de lu reine doua Manu de Portugul, fille 
de l’ex-roi du Brésil, don l’edro. Dans le premier 
cas, Louis-Napoléon, deviendrait beau-frère du 
duc d’Aumale, comme j’en ai déjà fait lu remar­
que. Dans le second, il serait celui du prince de 
Joinville.

Frédéric Gaileairdet.

tie dans Concord, ou B «M descendu a l’Eagle Ho­
tel. Par un soin délicat du propriétaire, tous le» 
salons de cet liôlel uvuietit i l# tendus de noir. Le 
general n’a reçu personne pendant toute celte 
soirée.

v d de Francfort, pretend que l’entrovuee des sou- 
,i . .s allemands a pour objet de s’entendre sur 
les yens tic déjouer les intrigues de l’Angleterre 
a l’Est, a l’Ouest ct au Nord. Je ne dis pas non, et 
les protestations soulevées par l’arrestation récente 
«lu correspondant du .Morning Chronicle de Londres 
rendent le fait très vraisemblable ; mais i! est pro­
bable utissi que lo congrès des souverains allemands 
a pour but de décider dans quels termes et à quelles 
conditions ils n connnitront le nouvel empereur des 
Français. Il p.-raît en diet certain que cette re­
connaissance a donne lieu a des tiraillements et à 
des hesitations assez giaves dans les principales 
cours d’Allemagne. Le .Moniteur ayant constaté 
que le roi de Wurtemberg avait envoyé son cham­
bellan complimenter lo ministre île France à Stutt­
gart! à l’occasion do la proclamation de l’Empire, 
lo journal olliciel du gouvernement wurteinbergeois 
u proteste contre l'induction qui pourrait être tiree 
de ce fait, eu declarant quo lu cour de Stullgurd 
attendait pour rucouunitre l’empereur des Français 
la decision qui serait prise a Berlin par ses alliés.

Le journal olliciel du gouvernement bavarois a 
fait à pou prés une déclaration identique, ct lu cour 
do Munich, n’ont retient eu co momont, que des 
relations olficieuses avec lo ministre de France. 
Mais ces royautés de second ordre feront ce que leur 
diront do faire les chancelleries dont elles sont les 
satellites, et tout porte à croire qu’en dépit de cos 
scrupules, grands et petits, toute la nichée des rois et 
empereurs tPAilemaguo ct de Russie reconnaîtra 
Napoleon 111, comme cl.e avait reconnu Napoléon 
1er. L'Union, journal légitimiste de Paris, qm 
n’a pas tie raison do flatter l’Empire français, dit 
savoir do bonne source quo ces trois reconnaissances 
arriveront simultanément et prochainement.

De ces hesitations, il no rester.» qu’un puu de 
froideur dans les relations ofiicielles et beaucoup 
de ruucunc des les peusees intimes de Louis-Nupo* 
léon qui sait mieux qu’uucun homme uu monde, 
choisir le temps et lo moyen de ses revanches. 11 
a déjà laissé percer une lueur de scs amertumes 
secretes dans cette conversation, reproduite pur les 
feuilles minisleiiollcs, ou d dit «pie, si lo prince de 
Schwnrtzomberg avait vécu, il aurait mieux compris 
ses intention- ’ ■> paroles qu’elles no paraissaient
l’êtro mm a Vienne. L'entente cordiulo
qtu existait entre lu France et l’Autriche sous ce 
dernier ministre, omble donc affaiblie, non-seule­
ment pur l’hésitation du jeune empereur François- 
Joseph a reconnaiire celui qu’il saluait et préconi­
sait naguère comme le sauveur do l’Europe, mais 
oncoio pur la part qu’il a prise a la rupture du 
mariage de la princesse Wasauvoc Louis-Napoléon. 
Quelques correspondances étrangères ont attribue 
cette rupture a ce dormer qui u’auruit plus trouve 
lu fiancée a la hauteur do su fortune. Un journal 
aiigluu», mieux informé, fait justice de ce reproche, 
en disunt que le breach oj promise vient de la future 
seule qui, usant des privileges do son sexe, has 
changed her mind. Et le malicieux journaliste so 
demande si lu princesse parjure renverra, comme 
le feruit une honnête bourgeoise en pureil cas, tous 
les cadeaux qu’elle a reçus. Ce changement de 
résolution est attribué à l’influence exercée sur ell

l.’fcilltlou l''ruHt'»iitc du .\ew*Vork Herald.
Le Courrier du Havre dit :
“ Le .Ytiv- York Herald e st lin des journaux les plus 

répandus des Etats-Unis. Pour augmenter le nom­
bre de ses lecteurs en Europe, il a eu l’idée de faire 
une édition française a luquelle il consacre plusieurs 
colonnes du numéro qu’il imprime le jour du départ 
des paquebots transatlantiques pour l’Europe.

“ Cette édition est toute une révolution,connue ou 
va le voir : elle cache, sous son appurente bonhomie, 
l’essai d'une langue universelle du globe, co projet 
chéri des encyclopédistes du siècle dernier.

^ “ Lo Français du New-York Herald n’est plus du 
Français, et cependant ce n’est ni de l’anglais, ni 
de l’Espagnol ; cela ne ressemble à aucune langue 
ni à aucun patois connu. Le cardiual Mezzofunli, 
lo cardinal Pentecôte , comme l’appelait le précoces- 
sei do Pic IN. n’y eût rien compris; il y eût perdu 
sou ec ct son latin, il y eût perdu les deux cents 
Rugi . et idiomes qu’il pouvait interpréter.

“ M. Bennett, le propriétaire du New- York Herald 
est sans mite venu en France pour y faire paraître 
un dictionnaire ut une grammaire à l’usage de ceux 
qui voudront étudier cette langue nouvelle. 11 est 
temps, ct la grammaire surtout sera d’une grande 
utilité. A chaque arrivage, la langue nouvelle de­
vient plus obscure ou peut-être plus profonde. Il est 
temps qu’un professeur vienne nous on dévoiler les 
mystères.

“ Nous allons en attendant, eu mettre un spécimen 
sous les yeux de nos lecteurs.

“ Voici des extraits des numéros qui nous sont par­
venus depuis quelque temps.

CHRONIQUE POLITIQUE.
H est 1res naturellement anticipé qu’après l’cx- 

citemunt do l’élection de lu présidence il y mirait 
un peu de quohjuc chose qui a été le cas ; en effet 
nos colonnes n’ont pas été complètement supplées 
de place directive que par celles qui en ont churgé 
pendant la dernière semaine. Les remarquables 
évéuemens a Cuba ct u Mexico, la condition intri­
guée en Europe, l’expédition do Japan, le Guano 
ct la question des pêcheries, combinées avec cha­
que jour de transactions dans notre propre terri­
toire tendent à fasciner a tenir vivante l’anxiété 
de chaque lecture du contenu des derniers jour­
naux. ”
Un peu plus loin :
“ Il étuit très naturel d’anticiper qu’après la 

“ subsidence de l’élection excitement, il aurait 
pour un moment quelques nouvelles pour la cheité 

“ du nouveau marché. Le revers cepeudunt h été 
le cas, nos colonnes lie sont jamais plus parfaite­
ment renseignées que par le dernière intelligence 
de chaque direction de malles n’ont été depuis 
la semaine dernière.”
Nous trouvons ailleurs les observations suivantes 
sur les voyages du Panama à Sun.Francisco :
14 11 semble un peu étrange que la community qui 
voyage avec un buste d’un indispensable faits les 
frappant dans lu face pour le noiii d'économiser 
peu du dollars, ou pour venir dans cette contrée 
quelque fois pour faire quelque choses. Les 
horribles Bétails qui ont cté publiés concernant 

11 les troubles, les souffrances et misères des ceux 
44 qui ont confie leurs chances de ce port » la côte 
44 du Pucifiqtic devraient faire uu suffisant avertis- 
“ seineut de quelque sensible lioinmu à considérer 
44 avant d'agir.”

Enfin dans le numéro du 23 novembre, nous avons 
lu les lignes suivantes :

“ L Echo de Organa.—Nous avons les notices, et 
44 l'air que la presse parle à lu République de la 
44 plus sûre tranquillité qui est la plus sûre liberté 
44 qui est non scu.erneut un droit écrit, si non un 
44 pouvoir actif qui empêche d’exercer duns la 
44 Société lo excès de nos débiles forces à ceux qui 
44 viennent éventer les questions d’un général 
44 intérêt. Il n’est pas un seul journal en qui la 
44 circulation seulement apparaît quutrc fois les 
14 élémens de la prospérité nationale en oullument 
44 la quiétude et l’upathie des hommes intelligent.”

14 Lo général Benquc sur les frontières do la 
44 Bolivie ainenuil bon à engagement. C’est culu, 
“ cet urcabuccndor des senutcurs et des représentants 
44 à les représenter pour établir lu démocratie telle 
44 que la comprennent, ccs aujourd'hui le nomment 
44 qui au fond s’appellent libérale dans le continent 
44 Américain, thp .is les cornes arrivent jusqu’au 
44 confins du M Nique.”

4 Cet i lu tii Cuba. Ou assure <pio l’autorité rend 
44 I nœud de» machinations dos yaukecs avec les 
44 i ornes et que les découvertes tics nouvelles 
44 » .bûches so suivant sans avoir des procédés sè- 
44 rieux ci que était certain, parce »pie la < < 'a- 
41 tion de Santiago achevait do changer et la culéro 
44 qui est le mal terrible, l’azote du ciel duns les 
44 temps est ccs étranges chose.”

Nous somuics obligé de rccoiinaitrc avec un 
profond desespoir »juo nous ne faisons aucun progrès 
dans l’intelligence de ce français nouveau.

S. AncoUstealx.

Funérailles du jeune benjamin pierce—Les 
funérailles du je u no Pierce, mort si fatalement, ont 
été célébrées, le 10 de ce mins, a Andover, rési­
lience de M. Aiken, beuu-frèro du gênerai. C’est 
laque M. Pierce se trouvait, comme visiteur, avec 
sa famille, dans les jours qui ont précède l’accident. 
La cérémonie u été conduite d’une manière simple 
et touchante par lo révérend Henri Parker, au mi­
lieu d'un grand cuiicutirs d’amis cl de citoyens des 
environs. Madame Pierce y assistait. On a re­
marqué avec plaisir le calme et la resignation du 
cette pauvre mère ; elle s’est, depuis une semaine, 
sensiblement remise de sou iiniueusc ulllictiou. 
Qîiant uu général, il n’existo plus aujourd’hui au­
cun doute sur son rétablissement definitif et com­
plet.

Le convoi a quitté Andover pour so dinger vers 
lu vieille église du Nord, près la ville de Concord, 
où le corps tie Ben juin in Pierce devait être déposé. 
Le géuérul suivait en personne daus la première 
voiture. Arrivé u Concord, une foule de personnes 
so sont réunies au convoi, et l’ont uccompagné, 
malgré la neige qui couvrait les chemins, jusque 
dans l’intérieur du cimetière. Le public témoi-

Ourauan de neige.—Jusqu’ici nous n’uvions pas 
été moins bien purtugts que lu France. Des jour­
nées magnifiques, une température d’une douceur 
incomparable, avaient pu nous faire oublier que 
nous étions uu cœur de l’hiver. Mais nous u’avons 

, rien perdu pour utu-udre ; les frimas ont soudaine­
ment fondu sur nous avec une violence et une ri­
gueur qui semblent vouloir réparer le temps perdu.

Lu mutinée de mardi otuit uussi tiède, aussi se­
reine que celles qui l’uvuient précédée. Dans l’a. 
près-muli, une pluie intermittente commença à 
tomber, sans refroidir insensiblement l’utmosphèrc, 
et continua jusque» assez avant duns lu nuit.— 
Hier mutin, à l’heure tlu rtveil, celte pluie était 
changée eu une neige menue cl serrée quo fouet­
tait un vent des plus vifs. A mesuie que la jour­
née avançait, lo vent est devenu plus fort, la neige 
plus «paisse et le froid plus intense. En sorte qu’à 
l’heure ou nous écrivons, New-York est envelppiô 
d’un ouragan dans les régies. Pour peu «ju’il so 
prolonge—et tout porte à croire qu’il en sera uinsi 
—nous verrons demain les trumeaux, qui semblaient 
destinés à ne point paraître de la saison. Déjà, 
dans los rues latérales, la neige forme une couche 
épaisse et solide (jui promet un excellent sleig­
hing.

Au moment ou nous formons nos colonnes, la 
tempête, loin de tomber, se déchaîne avec une fu­
reur croissante. Nous devons nous attendre à une 
longue liste d’accidents, peut-être aussi de sinis­
tres, car le vent souille tic l’est et chusse vers les 
côtes.

On nous dit que les steamers partis ce mutin pour 
l’Europe et la Havane, n’ont pas voulu affronter 
l’ouragan, et ont jeté l’ancre en bas de lu baie.

(i’/mre de A 'etc- York.)

bitters oxygénés.— jYouveau Témoignage. 
Lettre de William Gordon, écuyer, député 

Marshal! des E.-U. pendant plusieurs années, pour 
lo district de Massachusetts.

New Bedford, mars (>, 1851.
MM. Rekp. Bates et Austin.—Messieurs,—Ma femme 

a presque toujours été, pendant l'espace de six ans. attaquée de 
cette malheureuse maladie, la dyspepsie ; souvent, pendant cette 
période de temps, « Ile a été obligée d'abandonner complètement 
se» soins d«* famille, ct de s.» reuicrmer dans la maison on dans sa 
chambre, les symptômes «le sa maladie étaient constipation de 
boyaux, maux de tète, points de coté, acidité dans l'estomac, 
nausées, abattement de l’esprit, etc. La moindre nourri­
ture lui taisait mal. On lit dans le même temps, l’essai «le plu­
sieurs remèdes, sans succès. Vers la lin de l'automne lors- 
«ju'elle était bien moins forte et beaucoup plus faible qu’à l’or- 
uinaire, une Dame de Boston, qui s'était bien trouvé des Hitters 
oxygénés, l'engagea d'en faire l’essai. Kllc le fit, et dans moins 
«l’une semaine, elle était beaucoup soulagée, et dans moins d’un 
mois elle fut en état de pouvoir veiller a toutes les affaires de la 
maison. Elle est maintenant dans un bon état «le santé et de 
force. D'après ce que j'ai vu et »çu dans ce cas. je recommande 
avec beaucoup de plaisir l’usage «les Hitters oxygénés du Dr. 
Oreon, à toutes les personnes qui, malheureusement, sont atta­
quées de la dyspepsie.

Je suis, res|tec'ucuscmcnt,
Votre etc.,

WILLIAM , OR DON,
N° S3. Filth Street, Nt ,v Bedford.

RF.F.D, BATF.S AU.» FIN , droguistes, ‘2ti, Merchant’s How, 
Boston, agents généraux.

Prix, $1 la bouteille, sixpourô piastre-
A vendre à Québec, en gros et n d. 'an, chez JOSEPH 

BOWLES, Huile Médicale, < i'OU IN, près du séminaire,
marché de la Haute-Ville, e. .\ ulLSSON, Droguiste,
à l’encoignure des rues Uuudi rt*—î janvier 1833.

LE VÉRITABLE F. T I.K NF.IL U A '.'MK DE CERISIER SAU­
VAGE DU DR. WISTAK,

a été introduit dans l'année I83S, et l'on a reconnu «ju'ils ont été 
efficaces dans toutes les maladies pour lesquelles ils ont été re­
commandées. Depuis dix ans, on a constaté qu’elle est supé­
rieure à toute autre médecine pour les rhumes, l'iniluenzu, les 
bronchites, l’ustlimo « t la consomption, dans toutes ses phares.

Ce «pii a été consacré par le temps, ce que l’expérience a reçu 
et adopté, ce que les homir.es dans toutes les conditions ont d’un 
commun acconJ regai «lé comme précieux, doit «'dre tel, de ma­
niéré a n’en point douter. I ne semblable renommée est tellement 
enracinée «lan.» la société, <|u’il est impossible delà détruire. Le 
succès «pie cette médecine a obtenu, depuis plusieurs années, à 
triompher des préjugés de tous les hommes r« s|H Ctal>les. et elle a 
pris place parmi !«•» plus grandes découvertes de notre temps, et 
quand elle est prise a temps elledissjpc les maladies pour les«|uellcs 
elles sont recommandées.

(Extrait du Iloston Evening Traveller.)
Ce n'est peut-être rendre qu’un acte .le justice aux proprié­

taires du Baume <l<* Cerisier Sauvage, que de «lire que l’usage 
que nous avons lait personnellement «l«- cette médecine, a produit 
sur nous uu etl. t favorable. Un «les propriétaires du Traveller, 
a été entièrement guéri d’une toux sévérequ’il avait depu;squatre 
mois, en faisant usage de ce baume ; et plusieurs de nos ami» ct 
de nos connaissances, «jui ont lait usage «le cette médecine, l'ont 
trouvé d'un grand secours pour les .*«>ulag< r «le leur toux et de 
leur diiliculté de respiration.

Point «le véritable à moins qu'elle ne porte la signature de I. 
HI’T ES sur l’enveloppe.

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 3 piastres.
A vendre en kios et m détail, par JOSEPH BOWLES, 

pharmacien, place «lu marché de la Haute-Ville, et chez JOHN 
MUSSOX, pharmacien, rue üuatlc, Haute-Ville.—7 déc. 1852.

MARIÉS.
Hier, à l’église paroissiale «lu Saint-Koch, par le 

reverend mess ire Clmrest, M. Charles Bég.a à 
Dalle. Suzanne-Delphine Rousseau, tous deux de 
celte ville.

DÉCÈS.
Lundi, le 17 du courant, du consomption, Louisa- 

Catherine Daly, seconde lillo il o William Wilson, 
écuyer, «les douanes de .Sa Majesté, âgée de 28 nus. 
Les parents et amis sont requis d’assister uux funé­
railles <]tn auront lieu demain, mercredi, lo convoi 
devait partir de chez M. Wilson, rue du Pulais, 
à 4h. P. M.

mm EccmiitsTiiiiiE
ET CIVIL DE 1853.

^lET ALMANAC comprenant 12G pagesd’in-18, 
^ est maintenant EN VENTE à la librairie do 
MM. J. «.Y D. Crémazie, rue do lu Fabrique, do 
M. J. T. Brousseau, du MM. Kossange, Morel 
iYC’if.., ru. Blinde, et chez les edi tours-imprimeurs 
A. Côté «Y Cil., près l’Archevûché.
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LECTURE PUBLIQUE.

JEUDI, le 20 do courant, à 7J heures P. M.,
M. Phi. J. Jolicoir, étudiant en Droit, donnera une 

lecture publique, dans la salle de PHOTEL-DE-V1LLE, rue 
8t. Louis. , , , , . .

Le sujet de celte lecture sera, *• Champlain et la fondation de 
Québec. ”

Les premiers sièges seront réservés pour les Dames. 
Admission : gratis.

Par ordre.
PHIL. HUOT,

Sec. Arc. I. C. Q.
Québec, 18 janvier 1853.

I* K K II t,
Dimanche soir, ie ic du coumnt,uprés dix

heures, un BOA de Rat-musqué non teint neuf.
Quiconque le trouvera voudra le remettre ù ce bureau.
Québec, 18 jenvier 1853. _____

A LO IKK,
POUR SEPT ANS, A PARTIR DU 1ER MAI PROCHAIN,

Éw A DEMEURE, avec les dépendances,
MA connue sous le nom de Bandon Lodge, située 

* en dehors de la porte St. Louis, telle que maintenant 
srméc par M. George Blaiklock. Le loyer à être payé au 
•de-magasin de l'Ordonnance pai semestre, le 21 OC l’OBRL et 
24 AVRIL de chaque année ; les différentes constructions et 

clôtures sou* les soins et entretien du locataire ; on ne per- 
ittra point de bâtisse d’aucune sorte ; toutes taxes et cotisations, 
., etc., à la charge du loc taire ; cette condition étant expresse 
bail que l’Ordonnance ne s’engage ù aucune dépense quel- 
ique au sujet de cette propriété, pendant la durée du bail, 
llrdonnaucc se conserve le droit de reprendre possession de la 
ipriété ou d’aucune portion d'icelle (dans le cas de réquisition 
r le gouvernement) en donnant trois mois d’avis, ou immidta* 
itnt, eu payant ou remettant le prix du loyer de trois mois, 
bail sera sujet à l’approbation de l'honorable Bureau de l’Or- 

nuance; et dans le cas de non approbation, ou d'aimullution 
bail â 1.1 lin do hi premiere année, il sera donné au locataire avis 

disant d'au moins trois mois de telle décision. 
l)n exigera deux cautions pour la due exécution des différentes 
nditions du contrat. .
Les soumisseioi.sdevront mentionner le prix du loyer offert par 
liée pour la propriété et être adressées “ At'x OrriciKM kk** 
cties de l'Ordonnance pu S. M.. quartiers-oknkraux, 
ONTRkal.” ayant soin d’écrire sur l’adresse: “ Soumissions 
ur Bandon Bode*, " et être lilécs â Mon r rem., MERCREDI, 
DEUX FF.VR1FII prochain, ù MIDI.
Bureau de l’Ordonnance, >
[ucbcc, 18 janvier 1853. ) 3t-lls.

ROVINCE DU CANADA,
District de Qi ébf.c.

Bureau du Greffier de la Cour de 
Circuit pour le Circuit de Québec, 
à Québec, ce dix-huitième jour de 
Janvier, mil huit cent cinquante- 
trois.

h VIS est par le présent donné, qu’en vertu d’une
m ordonnance de l'honorable ili.iam Power, un îles Juges 
la Cour de Circuit jiour le Bas-Canada, en date du DIX* 

iPTIEMK jour de JANVIER courant, le procès-verbal d ad- 
Jicatiou des immeubles ci-après désignés appartenants aux lié* 
lers et représentants de feu THOM AS J AM1KSON, en son 
vant de la cité de Québec, tonnelier, et de leu KLIaABE lrl 
URNER, son épouse, (lesquels immeubles ont été vendus par 
tre. Edouard Glackemeyer, notaire, U* VINGl-SEPr- 
; ME jour de DECEMBRE dernier.) n été déposé en notre 
ireau, aux lins d’y recevoir des Mir-cnchères durant l’espace 
six semaines ; après quoi il sera donné aux plus hauts cliché- 

iscurs ou sur-enchérisseur* des dits immeubles, uii titre authen- 
pie conforme aux conditions mentionnées dan» le dit procès- 
rbal, dont il est loisible de prendre connaissance :
Les immeubles sont : .
jo_>. Un emplacement sis et situé en la Basse-V il le ue 
tiébcc, quartier Champlain, du coté 8uil de lu rue Cbatnplain, 
ntenant quarante-six pieds ou environ, meaure anglaise, de 
rge, sur la dite rue, sur soixante pieds de profondeur ; au bout 

laquelle profondeur le dit emplacement s élargit de trente-un 
eds. mesure anglaise ou environ, en courant vers I Est i^n 
riere du lot ci-après secondement désigné ; 'h- sotte qu â 
ixante pieds eu arriéré de lu dite rue Champlain, le dit emplu­
ment a soixante et dix-sept pieds, mesure anglaise ou enviton, 
largeur, et court eu profondeur jusqu’à la ligue de basse marce 

i fleuve Saint-Laurent ; borné en Iront vers le Nord, partie par 
dite rue Champlain, et partie par le dit emplacement ci-apréx 
condcmcnt désigné, et en prolondcur par la ligne de basse 
aréc du fleuve Saint.Laurent ; joignant d’un côté, vers l’Ouest, 
la propriété de feu Patrick Daly ou ses représentants, et de 
iiitrecôté, vers l’Est, partie à l’emplacement ^ ci-après secon- 
ment désigné et partie à ia propriété de William O'Brien, 
•uyer, avec une maison en pierre à deux étage*, de trente-cinq 
eus, mesure anglaise ou environ, de largeur, bâtie sur le niveau 
( ladite rue Champlain, et autres dépendances, ainsi qu un quai 
étendant à l’eau profonde, derrière ladite maison, circonstances 
dépendance». ”
ou—•* Un autre emplacement situé ail même lieu, contigu à 

:lui ci-dessus désigné ; aussi un côté Sud de la dite rue Cliam- 
aîn, contenant trenle-un pieds ou environ, de front, mesure an- 
laise, sur soixante pied-, aussi mesure anglaise, de piofondcur ; 
>rné cri front par la dite rue, eu profondeur, et au côté 
uest par l’emplacement ci-dessu* premièrement décrit, et 
i coté Est par lu propriété de William O’Brien, écuyer, avec 
ne maison de vingt-six pieds ou environ, mesure anglaise, de 
irgc, bâtie sur le niveau de la dite rue Champlain, partie en ma- 
îlinrrie et partie en bois, cil constances et dépendance*. ”

I es sur-enchères seront reçues en ce bureau jus,in » MARI I 
, PREMIER jour de MARS prochain, A DIX heures avant
nW,# L. J. C. F (SET,

3f# Dép. O. C. C.

À vendre par les soussignés :
Indien barres el a boulons,

, Cuivres,
Cordage à jiatente,
Fiches à tillac,
Chaim s et ancres,
Huile de lin double bouillie, 
poudre ù tirer.

C. et

MVR1X etc..
Qui seront tendu» | ii A Faqiii eiicanteur, MARDI 801K, I 

le DIX-Hl lT du courant, < t . SOIRS M D *VD>. au 
Bureau de la tiaulte dg Québec,

riidl T LE V1 El X UONDS DE COMMERCE
• appartenant à l’F.tabli»»*ii « ul dt la Uaittu de Q r‘>«c. ci»:.- 

sut au t eu LIVRES ANGLAIS If FRANÇAIS I*'Droit, 
et différent* autre* »ii|et*.

A U S S I : ,,
l ue grande quantité de 1.1 \ RE.S DF. 1 Kll.KE> E l 1* 1- 

COLE, en feuilles.
t l La vente a SEP1 heur» '.

CondKt/»«—AROENT CO.MUTAN 1 a U livrauon.
Québec, 15 janvier 1S53. _____ ________

4àr*iii<lc cliancc !
VENTE L'AIT»Es-Mll‘1

UE
Man liamlisus convenables a la saison.

Par encan *eru vendu. auxcLambn »d i ucaudu son» *g' m* »’•' 
la Fabrique, DEMAIN, MERCREDI h 19<- joui d, jami.
1651 :

■ T N assorti ment île MAKCil A N DISKS s IX il ES, 
de COl’T it d’UTlLITE’ convenable» a la *ai»oii.

La vente a DEUX heur»-» précis»».
THOMAS UH K El.L,

E. et C.
Québec, 18 janvier 1853.

•I l'fiirfiT h ovttv inipréinvrie t
LES AUDITIONS SUIVANTES

Au BREVIAIRE et au MISSEL :
1. !?. ililurii E|>. et Doct. (uiklitio it»l \ 1. luct).
2. l'retios. Sang. D. N. J. C. (missa).
3.
4. 
fi.

(oflicium).
(laissa cum uotis).

do. il o.
ilo. tlo.
do. do. (oliio. do.

6. Septum Dolormn B. M. V. (ollieiuin).
7. S. Alphonsi do Ligorio (laissa).
8. Patrocinii S. Joseph do.
9. S. Franeisei Carticciolo do.

10. SS. Cordis D. N. J. C. do.
11. S.FamiliæJ. M. J. (ollicium et missa).
12. S. Irentui et Soc. M. do. do.
13. S. Lauceæ et Clavortim D. N. J. C. (missa).
14. Desponsationis B. M* V • do.
15. S. bpinetuCoronuî D. N.J.C. do.
16. O rat ion is D. N. J. C. (ollicium et missa).
17. S. Siudonis D. N, J. C.
18. Fretios. Sang. D. N. J. C.
19. B. M. V. Auxiliatrieis
20. S. Joannis Nepomuceni
21. Imnmculataj Conceptionis
22. * ’23!

24.
25.
20. Matcrnitatis B. M- 
27. Furitatia B. M. V.

(missa). 
do. 
du. 
do. 
do.

do. do. olîic. l >ars uutiimnulis.
do. do. do. hiciuahs.
do. do. do. venm.
do. do. do. æsliva.

(missa).
do.

Les messieurs du clergé, fdils veulent éviter 
tout malentendu duns leur demande, voudront bien 
l’accompagner du mimé ru précité qui accompagne 
chucuno des additions.

Trouvée,
W E 5 du present, dans la côte Uelery, 1 NE 
JLi VICTORINE. Pour plus ampli: information, s'adresser a» c 
bureau.

Québec, 8 janvier 1853.

Parfumerie Française
DE Lubm, Demurson et Chetelat, Mon pelas, 

Maugenet et Coudray, A VENDRE par le* soussigné* : 
Double extrait, Bouquet des Daines; Patchouly,

<• *< Uergamotlr, Oeillet,
** *• Verveine, Quatre fleurs,
<• “ Aubépine, Jenny Lind,
n “ de Rose, Bouquet Mignon,
*i “ de Réséda, de Fleur d’Orange,
». << de Spring Flowers, Bouuuet de Chantilly,
n •» Bompict île la Reine, île V iolette,
»< «' de.loiiquilh , île Miel,
i. <* de Caroline. Fleurs d’Italie,
<< •* Bouquet d'Orient, Mousseline,
*• •* au Portugal,
». *< Géranium, Bouquet des Soirées,
n n Musc, Ambroisie, Bouquet de la Duchesse,
n •< Bouquet des Bois,
n “ Bouquet d’isabellc,
• i •< Bouquet »le Giselle ; de Clématite,
i« i* Bouquet d'Olga ; île Magnolia,
n n Bouquet d'Ambre. au Jasmin,
n i* île West-End, Essence de Bouquet d'Atkinson.

Eau de Fleur» d’Oranger, triple extrait d’Eau de Ro»r, Eau 
d’Or de la Sierra Morena, jniur la toilette ; Lotion spiritueuse aux 
larmes de Benjoin. Eau de Toilette de lu Duchesse. Esprit de 
Menthe pour parfumer la bouche, Huile superflue à la rote, â la 
violette, etc. Quintescence île Savon tie Naple. Bnmlolmc. 
fixateur »le» cheveux. Oléophaue poin la barbe. Savon Luci- 
dophilc Crème de Savon. Savon onctueux jour la barbe ; Cor- 
nallinc, Pommade du Dr. Dupuytren, (haïsse d'Ours, Moelle de 
Bo ut, Pommaile .le Turquie.

Eau île Lavande double,
«• “ ambrée,

Eau de Cologne. 1ère qualité,
Savon de Lubm,
Savon à la rose, Savon universel,
Eau de Cologne éthéréc, 
l’oudre de Corail à la Reine,
Poudre dentifrice,
Pommade Rosa pour les lèvres.
Brosses à dents, Savonnette» en ppile de Blaireau, 
Brosses et Peignes,
Brosses à Bandoline, Peignes à retaper,
Brosses à tète.

J. \ O. CRF.MAZIE,
12. Rue la Fabrique.

Québec, 15 janvier 1852.

bec, 28 décembre 1852.

. WURTELE, 
Rue Saint-Paul.

W E soussigné donne avis que la Société qui cxis- 
JLj tajt ci-devant sous 1rs noms et raison »l<- GABOURV \ 
VEZ1NA, comme maitrcs-meiiuisiers et entrepreneurs, est DIS­
SOUTE de consentement mutuel, et qu'il continuera d'exercer 
son métier en son nom seul et sollicite en conséquence I encouru-
eomom public. E0OCARD OABOCBV,

Faubourg Saim-Jcaii, rue St. Olivier.
N « 42. pri du lion d'or.

Quéln-c, Il janvier 1651. I"'-

JOHN HENDERSON ET Cie.,
Importateurs et Manufactureurs de

(SIIV IPiliLIVIlFJilISÿ
RUE BUADE,

J. HENDERSON,
h. marcou, Quebec.
G. U. RENFREW.

Les plus hauts prix payé* pour toutes sortes »lc Pelleterie» non- 
manufacturées.

Il janvier 1853.

LE CHEMIis DE FER DU NORD !
PUOSPEIUTE DK QUEBEC !

W ES citoyens de Québec devraient tous mener a
Mjê f,„ cotte entreprise importante.

Faites vos achats nu plus vieil Etablissement de Québec,

T. CLASBTj
Rue de la Fabrique, Haute-Mile,

OU L’ON VEND AU l’BIX COUTANT,
Le meilleur assortiment de Marchandises Sec-lies.

En achetant au susdit établissement, \ ou* ferez »l< » gain- assez 
considérables pour vous p. rmcttre «le prendre d» « «étions dons le 
chemin de fer du Sont qu'il faut QUE Nous uoN'

Québec, 4janvier 1853.

A vendre,

«■BALLOTS PAINS de SUCRE ralnné,
MM go idem idem idem écrasé «l< Londres,

10 idem idem nh*ni
ROBERT MITCHELL. 

Québec, 4 janvier 1853. Int.
CHEMIN DE FER ZUCCQRS&L DE MEBANlic.
LP, Bureau du cette Cumjiugule est toni|K)rm- 

remeiit établi au bureau île lu Compagnie du chemin de fer 
de Québec et Richmond, rue Buade. ou toute- communication» le 

concernant doivent être adressée*.
Par oidre,

J. T. BROUSSEAU,
Secrétaire-actil.

Québoc, 14 déc. |852.

DeFov

A LOUER.
jLa l’NK MAISON EN l’IKKHE à 3 ttugr»,
vJ ffl % 4v»c voûte et 2 office*, occupe* coilitue li.aga.in,

‘ .UuéSéll la BlUM--\ lll« »!»• Quebec, laitaul lac. *ui le» 
rue* Samt-Pit rre » t 8aull-au-Mateh«t, et joignant, du cote Noid- 
Ouest, la Banque »l» Québec ; le tout acHu leuu ui eccui »• pai 
dtmcwuw Moi»AU. s‘adi»»»»r au *oo»»igne bureau »1 Axt. 
A. PaKINT, rue Samt-J».»epb, n ° 17.

i Un. CINQ-MARS,
Xoiuirc.

Québec, 11 janvier 1853.

\ vendre mi a louer,
UTNl! superbe MAISON, avec do hullex 

iis H ™ dépendances »t un bon JARDIN bien garni 
.£..1.1*. d’grbre» truitu rs, située avanlageu*» nunt pour le coin- 
iiitr'C, et à proximité del'Fgli-» dut ap-Santé. t elle propiioto 
Otl re toute* l« » commodtlés déaiiabl» » |H>ur une famille.

Condition» libérale», et po**e*»ion à être donnée immédia­
tement.

S’adresser sur le» lieux, au
Du. J. M. t.'. GAUCHFU.

Cap-Santé, 13 janvier 1853. 2m-lt». _____

liaison a louer,
1TNK MAISON a Guis, utagus, siittéo rtto 

Henderson, *iir le quai du marché Saint-Paul,
\ouiin* de la propriété de M. Laurent Paradi». 

S’adresser à
J. LANGLOIS,

Atocat,
Rue Hahhmand, pies du Palais de Justice. 

Québec, 13 janvier 1853.

Maison et Magasin n louer»
■ TNK MAISON de 4 » luges, siltieo Mtr lu 

rue st. Pieu»'. Ba*»e-\ ill*-. *t tai-ant lace au 
marché il’en bas. voisin d«* MM. c vhkiek it l R*. 
S’adresser au bureau de cc journal, ou a

M. P. LAGÜF.l’X, 
Saint-J ean-Chrysoslomc.

60 décèœbM 1852.

■ E SOUSSIlîNÊ rumercte le public et ses
MA nombreux s et respectables pratique* «!c l’eneomag» ment 
qu'il» n’ont cessé de lui donner »l»*pui» bien de* aniu c*, et en l»un 
redemandant un redoublement de patronage, otlre a leur» goût* 
r m té», lie* MEUBLES de t»>ute espèce, depuis les plu* riches 
jusqu'à ceux île simple utilité.

S'étant procuré »!»>* patrons le* plu* rare* d< * meuble-s français, 
allemands, anglais et américain*, il o!lr< actuellement en vente 
à son magasin, rue St. Valier, «h* MEl HL! 8 «le Unis les 
styles. ,

Ve» MEUBLES consistent en Sopbas. Canapé*, t ou- 
c bettes, Fauteuils. Chaises, Divan*. Ottomans, Commodes, 
Buflèu, Bureaux, Bibliothèques, Bureaux ù toilette. ( hffb'iinier*. 
Table* »!»• salon, Table* a cartes, Tables a trumeaux, Miroirs, 
Lave-mains.

La plupart île ces meubles sont, à volonté, couverts » u bois ou 
du plus beau marbre blanc.

Le soussigné fait et fournit également le* Lit* d»: crin et de 
plume.

Son assortiment de TAPISSERIES e>i considérable et eontn nt 
les meilleures qualités de Tupi-scrits, comme le* patrons!du plus 
beau choix.

Le soussigné otlre ton» ce* objets ù des prix extrêmement 
modérés.

J. O. VALU ERES.
Québec, 86déc. 1856* n

AVERTISSEMENT.'

Rauque de l'Amérique Britannique du Nord.
Incorporée par une charte royale.

IA cour de» directeurs donne par le présent avis 
J qu’un dividende si mi-anni F!., au luor.taut de six p. 100 

par année, sur le capital do cette banque, sera datable aux 
possesseurs d’autions enregistrée» » ne» * colonie.*.h- ou âpre* 
le 2»)C jour de JANVIER 1853. p« ndaiit le* heures ordinaires 
d'affaires, aux différentes succursales.

Le dividende »< fera au sterling et selon I» * taux d'éHiangc à la 
date du 2t»o jour de janvier 1853. qui seront lixé* par h * bureaux 
locaux.

Aucun transfert ne sera fait du 31 courant au 26 janvier pro­
chain, vu quo les livres seront fermé» pendant cette temps.

Par ordre de la cour.
G. DcB. AT WOOD.

Secrétaire.
28 décembre 1851.

I ES soussignés donnent avis qu’ils ne seront 
oA responsables d’AUCUNES DET TES cuntractées ou obli­

gation* consenties au nom de RIGNF.V ft SMI TH, à moins que 
ce ne soit par leur autorisation écrite »’t signée par eux-deux.

IAMES RlüNEV,
JAMES .MOIR FERRES.

Québec, 28 déc. 1852. n

AVIS.
■ TNK FÉT1TTON sera présentée à la Léffisln- 

ture désou immédiatement a près le QU ATOK/.K FK\ K1ER 
prochain, pour un Acte qui permette a la BANQUE DE 
QUEBEC d'augmenter son capital social jusqu'à t'INQ t’F.NT 
M ILLE LIVRES courant, qui rende se* action* transportable* 
dan» h* UoyauttC-Uni, et qui amende autrement >a charte.

C. GETHINGS,
(.'a sur.

Bur» ail delà Banque de Qiu-lxc,
27 novembre 1852.

A vendre par les soussignés :
•jgwiv r«^ONNK/VUX de fur écossais, rond,

■- carré et plat.
5i) Tonneaux 1er anglais raffiné.
Plaques pour bouilloires de toutes grandeurs, fer pour rivetset 

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond et octagonc.
Acier de première qualité et commun de Sanderson pour 

ressorts.
Enclumes supérieurs et commun», vices, coins, etc.
Soufflets à patente de Lintcy, et forges portatives, patrons en 

ong et en forme circulaire.
Poudre à tirer et à miner, F. and FF.
Fusée ù patente pour miner, flexible pour l’hiver, nu quart ou 

autrement.
Fiches manufacturées et préparées, 3 pouce» à H pouces. 
Ferblanc IC. IX. DX. etc. Tôles du Canada.
Fer en feuille» galvanisé.
Plomb, zinc. article nouveau et approuvé, combinant les 

qualités du plomb et du zinc.
Feuilles de plomb, feuille* de cuivre, et tuyaux de plomb. 
Acier commun et fondu, anglais et américain.
Pelles et bêche*.
Peinture de zinc à patente, de Hubhuck et fd*.
Vrai Idanc de plomfl en baril, de 2S Ib*. ù 3 en canistres.
Huile de lin, thérébentine, ocres assorties, etc.
Feuille» d’or, toiles à blutoir ù patente.
Crin tressé a bourrâtes, etc., etc.
Colle de Londres delà 1ère et 2dc qualité», en barils et en sac*. 
Coupeurs de loin et végétaux, américains.
Haches, patrons canadiens et américains, grandes haches, 

hcrinincllcs et autres outils garantis (manufacture de Scott).
H. S. SCOTT.

Québec, 21 déc. 1852.

JOURNAL DE QUEBEC
DU lF.R DÉCEMBRE 1S42, AU 30 NOVEMBRE 1848.

ON a besoin dus SIX SERIES du Journal de 
Québec du 1er décembre 1812, au 3U décembre Ib 18. S’a­

dresser à ce bureau fraanc de port.
Québec, 7 déc. 1

AVIS.
I' K soussigné informe tous ceux qui ont des re- 

A clamations contre RIGNEY et S.MITII, peuvent l» s hier 
au bureau île CHAULES ALLEYN, ecuyer, avocat, rue Hui- 
dimand, pour liquidation.

Il se repose sur l’honneui de MM. les avocat* de Québec 
pour l'effet du présent avci tis*ement.
1 JAMES RIGNEY.

Québec, 21 décembre 1852.

SLUfiHS ! SLEIGHS ! !
I' K SOUSSIGNÉ informe le public qu’il u en 

A mains, prêt» a VEND!*:, un grand nombre de SLEIGHS, 
depuis un siège jusqu’à trois, Slliuhs Crime .llbirt, Cakiolf» 

de famille, etc.
La plupart de ces voiture» sont vie première cla»»r.

PRIX MODÉRÉS.
IGNACE PAGE’,

Maître-charron,
51J, Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 

Québec, 18 décembre 1852.

Draps tir Coliour^v Alpacca el Tweeds.
LK soussigné offre en vente un dos plus beaux 

choix il'élofle à robe telle que Mousseline <!»• Laine, de cou- 
|»ur claire et foncée; Cachemires «le tou* le* goûts; Robe* 

brodée* il»' drap de Cobourg ; Alpacca et de P weeds.
—AUSSI,—

Robe» de Cachemire français ties riche*.
Il vendra le tout à rnix réduit.

L. K. HORION.
62, rue Saint-Jean.

Québec, 16 décembre 1852.

filIMON BfiDARDf fSRSLANTtBR, rue îst. Ni 
cola», Nu. 22, Palais.—4 décembre lfc52.

AVIS IMPORTANT.
IK SOUSSIGNE 4 tunt décide à changer la nature de tes ullUirus nu I‘U KM IKK MAI PROCHAIN1 

^ informe lu publie 4iu*il \ KNUKA tout son i'ONlL’S t ONSIUKKAHI.K Ki CHOISI DE CUM 
MERCK a une l’KKs cil A N DE IlEDCCTlON, |k*ui ARGENT COMPTANT.

Tous ceux qui out besom do «»« doivent |H)int acheter avant
de visiter son KTAHMSSKMEN f. vai uV>t une occasion telle «ju’ils en reiicontreraut rarement.

C. N. THIBAUDEAU,
Porte voisine de Mr. M. Lamontagne, Orfévo.

Québec] Il janvier 18.')3.

Occasionnée par les grandes améliorations ! !

| E soussigné prend la lilmrtè d’informer sus omis et lo publie do (.Québec et du comté do Québec, qu’ii 
* À s’»‘st décidé ît faire une façade neuve a son magasin n° 10, faubourg Saint-Jean, et qu’il otlre en vente 
tout sou fonds des marchandises sèches à dus prix LES PLUS EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITS.

— AUSSI,—
Ko ru*te du FONDS DE RANQI KROK l'K, tt° 30, rue Saint-Jean, au coin de la rite Suinto-Ursule

•t .» une DOUBLE RÊDI CTION DE PRIX.
Les acheteurs feront bien de saisir cette occasion, vû que le soussigné tK.it déménager au 1er murs 

pour avoir lu temps de compléter l’onvrugo ci-haut mentionné nu 1er mai prochain.
BERNARD O NEIL,

No. 36, Rue Saint-Jean (en dedans,) ot 
No. 10, Rue Saint-Jean (eu dehors).

Québec, 8 décembre 1853.

6RABfD£ XEDUCTIOE BE PRIX.

<
ARTHUR et Cie.

COMMENCERONT à vendre, à dus prix considérablement réduits, LUNDI,le 27du courant, tout leut 
J fonds considérable do marchandises sèches, comprenant:

FLANELLES ET COUVERTES,
CACHEMIRES IMPRIMES DE LAINE.
MERINOS, COROl RtiS ET ORLEANS,
PLAIDS DE CALA ET CHEMISES DK LAINE.
CHALKS DE LAINE ET POLKAS,
DRAPS, DOESKINS ET TWEEDS,
VIIIH Tl.Y G S, 11 LA NC ET FLEURI,
RUBANS, DENTELLES, SOIES ET VELOURS,
GANTS, RAS, ET MERCERIE, ETC. ETC.

-------.1 F S S / .--------
23 ballots. Colon jaune de 38 pouces.

250 pièces liidienncscoiileur lilu de lloylcs.
Québec, 23 décembre* 1852.

CADEAUX DU JOUR DE L’AN.
----------------------------------------------------

e. t. A&Bouiar,

IMPORTATEUR, ORFÊVE, JOAILLIER, ET HORLOGER,
00, RUE SAINT-JEAN,

A REÇU d'Europe (par la voie de Boston,) et demande respectueusement qu’on lui fasse l’honneu 
• de v i s i t « • r son fonds supérieur de
JemiUvt'iv, itfonfi’éS, .li’.r/êiifpr/f, vt .F# es rohtt si elites <!*• B*apivs' suavhv*.

Lequel, en fait de beauté, variété, qualité, et prix, e*t sans rival sur ce marche.
€'. »3. A. appelle Putteution non-seulement sur In beauté surprenante de ses Jouillerics, mai» 

plus particuliérement sur son choix considérable d’ARTICLES ELEtiANTS en Papier mâché, d’Ar- 
gunterie, Boites à toilette en marocain, Ridicules, etc., etc.

Québec, 18 décembre 1852.

HISTOIRE DU CANADA,
P&të [Fu ©^[^[iNJFÆ\MaF» SL

3 VOLUMES, in-8,—seconde édition, corrigée et augmentée.—P RIX, 
WTN TOME IV a été publié pour les souscripteurs à la première édition.—PRIX, 7/II.
^ EN VENTE CHEZ

Québec, 14 décembre 1852.

J. et O. CKEMAZIE,
12, rue la Fabrique.

HISÏOIKE DP CANADA,

Par F. X, GARiMEAU,
3 VOLUMES in-8,— seconde édition corrigée et augmentée.—PRIX,

IT N TOME IV n été publié pour les souscripteurs à In première édition.—PRIX, 7iO.
^ En VENTE CHEZ

BOSS ANGE, MOREL & Cie.,

Québec, 7 décembre 1852.
12, rue Buade, Haute-Ville.

FELIX BOISVERT
mUMMBWAVIËVlB ül£f W° M,

RUE ST. JEAN.
INFORME respectueusement le publie, qu’à compter do co jour, il VENDRA EN GROS ET EN 

‘ DETAIL,son fonds considérable de MARCHANDISES SECHEZ, “ dc GRANDES REDUCTIONS 
sur ses prix ordinaires, pour argent comptant. Partant dans quelques semaines pour l’Europe, il es­
père «pie ceux qui lui doivent, voudront bien litiro leur liquidation au plus vite.

Québec, 7 décembre 1S52.

Pelleterie» ï Pelleterie» ! ! Pelleterie» ! ! !
EN GROS ET EN DÉTAIL.

4L ittimTiLjimfsim &
Hue Mitttttie,

PRIENT les citoyens et les étrangers qui visitent Québec, de venir examiner l’assortiment qu’i1*
ont A VENDRE i leur établissement.

Le» l’F.AL X ayant élé bien choisies sur le* meilleur* marché», et I attention particulière que donne dan* l’établissement un 
de» associé» qui est tin ouvrier pratique, leur «tonnent confiance a garantir que leuts KFFKTS ne peuvent être surpasiés tant 
pour la qualité que pour la main-«ra u\ re, s’il» peuvent être comparé* en Canada.

Manchon* Boas, Virtorines, Mitaine*, Manohettr*. Manteaux pour dames et messieurs, Casques, liant», Mufflers pout 
messieurs, K<ibe« «4 Habit» en A*tracar, l’as’or, Ours, Loup, Reiiaid et Buffle.

Raquettes et Souher*. laits au village de Lorette.
Ix tout sera vendu aux pi ix les plus bas possibles.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 19 octobre 1852.

■ E SOUSSIGNÉ informe le public de la Grande* 
MA Paie du Saguenay, qu’il a ouvert là l’X ETABLIS- 
SEMF.NT où il pourra être acheté des effets de toutes espèces, 
et au prix de Québec. __

1 AMBROISE FAFFARÜ,
Québec, 16 nov. 1852.

VIANDES FUMEES.
■ AMBONS supérieurs et frais.

W 2oo épaules do. do.
1U0 Bajoues do. do.

H. J. NOADttClx.
Québec, 18 décembre 1852. n
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PRIX RÉDUIT !
MANU KL

PARENTS CHRETIENS,
Ou Devoirs des Feres et des M ères duns /’education 

religieuse de leurs enfants ;
r»r il. >14II.roi Pire., 4 a

APPROUVÉ PAU MONSUONKIH L'ARCHEVÊQUE.

ON peut encore se procurer cet excellent ouvragé,
ù celle imprimerie.

On peul uüüm ie le |»rocurtT ù Monlféil» 9ht % MM. 
FA U Kr. S ft C.‘iK., Iibruire», et «liez M. J. B. KOI.I. A NU, U* 
traire ; aux Troi»-ltivi«'rc», «fiez M. I*. DKKbG.ssj.S, mar­
chand; et uux Troù-Putolt», liiez M. NAZAIItl*. IKIU, 
marchand.

PRIX : 1/10 l'exemplaire.
Ou l'ail une remise considérable aux inaichand» de lu cam­

pagne qui ACHETENT EN GROS.
18 novembre 1852.

PRIX RÉDUIT.
KSQULSSK 1)E LA VIE

ET tn:s
TRAVAUX APOSTOLIQUES

Monseigneur Laval de Montmorency,
Premier Evêque de (Juebec,

Suivie de l’K loge funèbre de l’illustre I’rélat.

11. rosto encore à l’Imprimerie do ce Journal,
■ qut lqtn s exemplair* * «le cette brochure, publiée «n 181), et 

accompagnée d'un portrait lilographié de Mgr. Laval, que l’on 
tend au prix réduit de ls.-8d. l'exemplaire. A la douzaine ls.-6d. 

Quêta e, 27 nov. iv 12

1K .SOUSSIGNÉ ci-devant commis chez C. F.
A Il amkl, éer., partant prochainement pour la France, re­

cevra les commandes qu’un voudru bien lui confier d’ici a lu lin 
d’OCTOBKE prochain.

I. II. HARDV.
(Québec, 21 sept. 1832. If»
l*. S.—S’adresser citez Mme. I’oui.iot, rue Cou >•

1
Avis aux Magistrats.

T10RMIJLE.S de ltAPPt)RT TRIMESTRIEL,
__ en couforinité à l’Oidonnance 2e Victoria, chap. 2U, im-
priinéea avec soin sur beau papier ; A VENDUE à l’Imprimerie 
tic ce journal.—18 nov. 1852.

POELES NOUVEAUX.
*bt E soussigné offio en vente un l’üIÎLE NOU- 
■Mà VEAU et pcrfi Clionu ; pour chauffer les Kglises, les 
édifices publics, ou les grandi suions, produisant une grande 
chaleur avec économie de dois.

Ces Poêles sont faits uux forges de Saint-Maurice, avec du fer 
de Saint-Maurice.

VVm. HUNT te Cie.
Quai de Hunt, )

Di novembre 1852. S

Bills privés,
Bureau des Bills privés, Ass. Léu.,

15 novembre 18f)2.

PLUSIEURS des demandes tendant à obtenir 
des Hills prices tl Locaux durant la présente session, 

n’ayant pu être accueillies a raison de ce que les avis exigés pur 
les règles delà chambre n’ont pas été donnés complètement,
AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ,
Que les personnes qui demandent de scmblublcs Bills ont l’oc­

casion de donner les avis exigés entre ce jourd’hui et la réunion 
de la Chasuble cii Février prochain.

La substance de ces règles (qui sont publiées au long dans la 
Gazette Offiicitlle) est comme suit :

Que toute demande tendant à obtenir un bill privé ou local ac­
cordant des privilèges exclusifs, ou pour l’incorporation de com­
pagnies de commerce ou autres, ou pour régulariser des arpen­
tages ou des ligne» de concession, ou pour faire toute autrema- 
tiere ou chose qui serait de nature a alfecter les droits ou pro­
priétés d’autre» personnes, nécessitera la publication d’un avis 
qui devra être inséré pendant deux mois, dans un journal unglais, 
et dan&un journal l'ruutj.tis du district, et affiché ù la porte de 
chaque paroisse intéressée. Les copies (ou certificats) de tous 
tels avis devront être transmis au Bureau des Bills privé».

ALFRED TODD, 
Greffier des Bills privés. 

Ï3" Le Canadien, la Gazette des Trois-Rivières, et la Minerve 
sont priés de reproduire cet avertissement, et de filer leurs 
comptes en conséquence ù ce bureau.

Etonnante découverte. 

COMl’AfiNIE DE PELLETERIES DE MOSCOl1,
No. 98, Rue Notre-Dame, Montréal,

ET
No. 2f>, Rue de la Fabrique, (Québec,

D
A. BRES ER

E lu susdite compagnie, informe les citoyens 
de Québec et de Montréal, qu'il vend ù ses magasins dans 

ces deux ville», RASSORTIMENT le plus beau et le mieux 
choisi de

V E L L E T E R I E s
manufacturées d’après sa longue expérience et sous ses soins 
attentifs.

— AUSSI : —
Un assortiment convenable «le PEAUX non manufacturée» 

pour le eommeice, consistant en Marte, Mai te «le Roche, Loup- 
mai in naturel, teint, Fitch, Loutre «le toutes sortes, Astiacan, 
Mouton «le Russie.

PAREILLEMENT t
Un assortiment magnifique de VISON NOIR du Canada, dont 

le lustre et le duvet le rend de beaucoup supérieur ù toutes autres 
peaux déjà offertes au publie.

Conditions libérales. EN GROS El EN DETAIL.
ItSMAnquKz : îW, rue Notre-Dame, Montréal.

25. rue de la Fabrique, Québec.
Québec, il nov. 1852.
Le nouvel établi-M inent de la Compagnie de Pelleteries «le 

Russie, «le Montréal, est situé à Québec, à lu porte suivante de 
Laird», bfitisses du Séminaire, au lieu qu'occupait ci-devantM. 
F. üingra», fourrier, et n’a aucun rapport en puotque ce soit, 
avec la maison situé en face des casernes.

roirs et d'images, <1, tue St. Jean, en dehors et prèsJ. S
la porte St. Jean, Québec.

Fait des Cadres pour ouvrages à l’aiguille ou imprimée ; Cor­
niche» de fenêtre». Bordures dorées pour chambres; Montures 
«le cartes géographiques, vernissage «le idem ; nettoyé et res­
taure le- peintures et imprimés.

Québec, 11 octobre 1832.

CAOUTCIODC ! ' ! :i~“II
W E SOUSSIGNÉ vient de recevoir et olfro en
Ma vente

SOULIERS K N CAOUTCHOUC pour messieurs, «lame» et 
enfants, de la meilleure qualité, a des rnix modeuk’s.

Il rest nielle en caoutchouc les Souliers d'orignal et autres, 
d’une manière tre- propre, et répare aussi les Souliers en caout­
chouc, U tout sous le plus court uélai.

GEORGE STEPHENS,
21, rue St. George, faubourg Saint-Jean. 

Québec, Il nov. 1852. dm.

AVIS.
II! S SOUSSIGNÉS informent les personnes qui 

A sont endettées envers Honore' Roy, écuyer, marchand, 
de PIsle-Verie, que le dit 8r. Roy a trans|>orté à ses ctéunciers 

par uctc de cession a passé «levant Mtre. J. Petitclerc,notaire, 
«Québec. le 21 d'OCTOBRE dernier, toutes les dettes à lui 
dues alor», cl que par le dit acte les soussignés ont été nommés 
Syndic» et autorisé» à recevoir les dites dettes et à en donner 
quittance et «le plu» à substituer en leur lieu et place toute per­
sonne qu'ris désireraient.

Et en conséquence, ils requièrent toutes les |>ersonnes qui 
«loivent au dit Sr. Roy, de payer sans délai le montant de leurs 
«lettes a .tous llcvrii, écuyer, régistrateur de Piale-Verte, 

u’ils ont ducinciit autorisé a recevoir les dites dettes et a en 
onner «jmUance. Faute de «juoi il» seront poursuivi».

ABRAHAM II AM EL, i Kv..... JOS. HAMEL, Syndics.
Québec, 11 nov. 1832.

Propriétés a vendre on a louer,

M
A n*Mlr<\ termes faciles.

I’ A PROPRIÉTÉ du soussigné, attirée
A sur le chemin du C'up-Rouge, à quahe millet «la

Journal de Quéliee* 18 Janvier 185». 
ftemè«le naturel.

Lli MKII.LKUR AMI J)KS MALADES.

la Ville.

Québec, I l octobre 1852,

quatii

l. mtr.

JA.
A VENDRE,

■ TN emplacement de ar|*et,t• eq su 
™ ; nerficic, avec maison, étable et auti ùélisses, 

situé «tans lu plus belle partie de Fineourl, près de 
Eglise et de la Cour, ù Kamouraska.—Condition» faciles.
S’adie*»tr u Québec a Fh». DkFoY, éer., et a Kamouraska i 

7. Perrault, éer.
7 septembre 1852. Bru.

l'LKKAIN A HNDUK.
9 E soussigné offre do nouveau en vente le magni 
MA fi(ju«* lot «le terre situé eut te la propriété de D. Motz 
écuyei, et celles des Dames (Jrsulines, en fac e de l’Esplanade 
contenant b 1 pieds de Iront sur 11 «> de profondeur, avec un autre 
morceau contigu «le 32 x 36, donnant une sortie facile sur la 
ruelle. On u’exigera pas le capital.

F. EVANTUKEL,
Québec, 21 février 1852. No. 32, rue St. Louis.

VITRES DE SM1THW1CK,
IHM'ISLK (iHANDKUH,

■Bl«US(vH’’ÉGALES uux vitres unguises (British
® plate), à vendre par le soussigné.

Grandeurs, 20 x H»; 24 x 18; 2b x 20 ; 28 x 22 ; 30 
x 21 ; 38 x 28 ; 40 x 30 ; 3b x 16.

W. S. HENDERSON.
Québec, |8sept. 1832. n

(irahie <lc Mil.
■' E SOUSSIGNÉ payera le plut HAUT PRIX
MA pour GRAINE DE LIN.pour

Québec, 7 octobre 1852.

F. BUTEAU, 
Rue St. Paul

21».

Compagnie du eheniin de Fer de Quebec 
u lUehmond.

A UNE ASSEMBLEE des Directeurs de cette
il Compagnie, tenue ù sou bureau en la cité de Québec, le 
MARDI, 18 niai 1852, il u été résolu à l’unanimité i 

Qu’il soit maintenant fuit un appel «le SEPT VERSEMENTS 
MENSUELS d<- XI sur chacune des action» de la compagnie, et 
les actionnaires sont pur le présent requis d'effectuer les dits 
versements entre les mains du trésorier, au bureuu «le la com­
pagnie eu la cité de Québec, ou entre celles de» collecteurs au­
torisés, aux jours cl dates ci-après indiqués, savoir :

1er versement de XI pur action le vendredi, Il juin 1852,
2d do de AI do le lundi, 12 juillet do
3c do de A I do le vendredi, 13 août 

le mardi, 14 septembre
do

4e do de Al «lo do
5c do de Al do le vendredi, 13 octobre do
6c do de Al do le mercredi, 17 novembre do
7e do de AI do le samedi, 18 décembre «lo

Par ordre,

Québec, 22 mai 1852.

W, RHODES,
Président. 

E. P. MACKIK,
Secrétaire.

3.

O
Une autre récompense de £1,600 ;
«u nfcroNsn dk se. atkinson, uvic la

preuve de» Dogme» Catholique» attaqués dans ce défi; 
Montréal, John Lowell, 1852.

Cet excellent petit livre de controverse est à vendre à Québec,
chez
A. COTÉ ET Cik., J. ET O. CRÉMAZIE,
R. FRÉCHETTE ktCie., J. et T. B ROUSSE AU,

Prix : 15 ou 20 SOUS l'exemplaire, selon la couverture.
25 septembre 1852.

MEULES DE MOULIN.
W ES soussignés offrent en vente de magnifiques 
Mj MEULES DE MOULIN, arrivées directement de France, 
par le navire Clarissa.

BOSSANGE, MOREL & Cie.
12, rue Buade, (Haute-Ville). 

Québec, 26 juin 1852. n

L'AGE D’OR.

L’AUSTRALI E ET SES TRESORS!
LJvS hardis voyageurs qui sont sur le point de 

partir pour l’Australie aussi bien que ceux qui désirent faire 
•le l'argent ici, trouveront

l’assortiment a meilleur marché d’habits et de
HARDES DE VOYAGES AU MACASIN A BON MARCHÉ 

DE

T. CASEY,
J U PIED DES RC ES DE LA FABRIQUE et ST. JEAN, 

HAUTE-VILLE, 
où l'on reçoit en ce moment, de la grande vente par encan de Neu•- 
York, Boston et Montréal,

Grands CIIALES carrés d’après les nouveaux patrons, et ù 
des prix extraordinairement bas ; ainsi que

Mérinos, Cobourg, Orléans,
Gala Plaids, Moires, Saxons,
Soies françaises, Gros de Naple, Pluches,
Soie.» glacées. Rubans, Velours,
Cravates de soie, Gants de kid français,
Mousselines, Mousselines «le laine,
Habillements en broderies, Ditto en barege,

Fleurs françaises, Plumes,
Pendules de 8 jours, en bronze.
Riche .limaillerie Française et Suisse,
Célèbre Vinaigre pour toih'tte de Rimniclls,
Bottines de Dames et d’Enfants, Souliers et Sandales, 
Papiers peints français et américains, et transparents, 
Vrais Cigarresdc Havane,
Ruas «le peau de mouton «l’Australie, couleurs vive». 

Une giamlc variété d'articles d’utilité en coton et cii laine. 
Bottes, Souliers, Habits en caoutchouc, première </« ditf, avee 

une grande variété d'autres articles utiles, maintenan en vente 
d’npies l’ancienne règle de *' grand dio.t «t petit profit,” et d 
meilleur marché «|u'aucune autre maison monstre.

El* Visitez In plus ancienne maison en Canada, nu pied de In 
Rue de la Fabrique, Haute-Ville.

T. CAST.K.
Québec, Il sept. 1852.

Fourneau patenté de Chilson.
UNE MÉDAILLE A L'EXPOSITION UNI­

VERSELLE.
WTOUS sommes heureux d’annoncer que le

Fourneau calorifère et ventilateur de Chilson, tel que der­
nièrement amélioré et patenté est regardé par la plus iiaute au 
torité comme

Le meilleur FOURNEAU au monde.
Non seulement ce Fourneau et notre système «le ventilation 

est reconnu et déclaré pour le meilleur mo«le «le réchauffer et 
uercr le» maisons privées, les églises, les collèges, les maisons 
d’écoles, les cours de justice, les chambres de parlement, les 
hôpitaux, les magasins, etc., dans presque toutes les villes «les 
Etats-Unis, mais il rencontre encore le» mêmes faveurs, dans 
les CANADAS, l’ANGLETERRE, la RUSSIE et les autres 
pays étrangers. Il a mérité dans toutes les expositions de ce pays 
«le» médailles d’or et d'argent, comme premier prix, et derniè­
rement encore il a mérité la première Médaille à la grande Ex- 
l>o»ition Universelle de Londres. Il a été soumis aux investi­
gations les plus sévères de plusieurs juges compétents, et il a 
été jugé le meilleur. (Voyez les rapports imprimés «le l'cxpo- 
sition, ainsi «pie celui «le» comités sur les édifices publies des 
ville» et des états.) Nous avons plus «le 2,500 recommandations 
dont la plupart viennent «le la part d'hommes compétents, dont 
les connaissances eu ertlc matière sont très bien connues. Pour 
obtenir un but uus-i désirable, l’inventeur de ce Fourneau 
avait abandonné depuis sept ans la fabiication des fourneaux 
ordinaires dits à air chaud, sous la ferme conviction que le» four­
neaux ù fonts chauffée au rouge, brûle l'oxigoue qui se trouve 
dans l'air et produit un effet délétère, une odeur désagréable, qui 
ne peut être aspiré impunément par les poumons de l’homme ; sans 
compter les fissures et la détéiior&tmu «les vaisseaux «jui laissent 
échapper des gaz dangereux qui se mêlent avec l'air et ensuite 
l’embarras et la dépense |*our réparation» et pour des vaisseaux 
neufs.

Il a maintenant la satisfaction de connaître que les efforts qu’il a 
faits pour se procurer un appareil sain, économique et durable pour 
iéchauffer et aérer le» édifices,ont été couronné» d’un plein succès. 
Cet appareil possédé les avantages suivants: pureté de l’air, puis­
sance de chaleur, méthode économique pour brûler aussi bien 
le charbon que du bois, fui'ilité dans le nettoiement, grande dura­
bilité «les fourneaux, qui n'ont pas besoin de réparations durant 
tout b‘ temps «le la vie d’un homme ; parfaite sûreté contre le 
lcd ; et avantage de pouvoir le placer dans les cave.», et grandeurs 
suffisantes pour toute espèce «le bâtisses, etc.

FOURNEAUX PORTATIFS du Dr. Clark's, l’ocle amé­
lioré du Boston School.

REGISTRES de toutes descriptions j Grilles d air chand, 
l'entilateurs de salons, etc.

VENTILATEURS CELEBRES d’Emerson, |>our Ips toit» 
«le maison et cheminées <iui fument, etc., etc.

GRILLES DE CUISINE avec ou sans bouilloire et appa­
reils u air chaud.

Murbret pour cheminées, Devants de cheminées pour salons dan» 
le style Européen et Américain, etc., de toute sortes de gran­
deurs et de patrons.

Aussi une magnifique Grille pour charbon mou île Liverpool, 
pour pailoirs, etc., etc.

Les architectes, les constructeurs et le public en général sont 
priés de venir examiner notre grand assortiment. On donnera 
personnellement une attention |»our chauffer et aérer les édifices 
d’aucune partie du pays.

C1IILSUN, RICHARDSON & Cie.,
51 Ct 53, BLACKSTON STREET, BOSTON.

_ AUSSI —
CHILSON, RICHARDSON »V Cie.,

374, Broadway, New-York.
M. CHARLES GARTH, vis-à-vis de M. McMaster, rue St. 

Jean, e»t notre agent |>our Québec, Ce monsieur est parfaitement 
compétent à jioser nos Fourneaux et nos appareils de Venti­
lations.

CHILSON, RICHARDSON U Cib.
Québec, 31 août 1852. 4m.

Lu rccètablc et Meule êueUevtue in» 
t! i {fine.

Correspondance importante ! Triomphe des 
Rilules indigents et végétales de W RIGHT, duns 
T Amérique du Sud. Fièvre jaune nume. Vérité 
plus change qu'une Jution.

Salem, Ma»»., avril 2b, 1851, 
WILLIAM WRIGHT, écuyer.—t h«-r monsieur,—Nous avons 

été depuis plusieurs <mué« - le» ageut* peur Salem, et agents *n 
même temps pour b* comté, p«mr vendre votre précieuse méde* 
< ine, « t pendant tout ce L mp» nous u'avont eu connaissance 
d’une seule circonstance, oû ion nil trouvé que ces Pilules 
qu# I ou n aient produit quelque dommage ou u'aleot pdut 
«•té eliicacc». < i «i un, double consolation |x/ur nous «1e rece 
voir de» certificats désintéresses de lu part «le personnes parmi 
lesquelles « « ttc utcdecme u pu-du i beaucoup de biens et a sauvé 
plusieurs vit *.

L'uii dernier, nous uvons vendu trois douzaines de boites pour 
«les ports etrangers et Hoc avons re«;u ce j«*ur une lettre d’un 
marchand «pii nous l<»usait demandées, constatant les résultats 
puissant» que ces Pilules «,nt opérés, en guérissant un grand 
nombre «le personne» qui étuieiil attaquées d’une maladie épi- 
déiuique semblable .« la lièvre jaune; tand » que celles qui 
étalent »>.ii» li s soins de médecins habiles, dan» l’hôpital, au 
nombre d* pré* «l«- troi» c> lit», y Compris le gouverneur il des ma­
gistrat», ont toute» été victimes de la maladie.

Ri vous désire/ une copie de cette lettre, nous ne voyou» au­
cune inconvenance à \<>u* la passer et ce serait peut-être rendre 
un »er« ice que «l'on donner publication avec ims noms telle «|u‘cllc 
nous a été adnsséc. Nous consulterons le* parties intéressées, 
• t si \ou» désirez cette publication, ayez la bonté de nous 
écrire.

Je suis, monsieur,
W. & 8. B. IVES.

La lettre suivante est celle plu» haut mentionnée :
Cayenne, mars 22, 1852.

MM. W. & 8. B. Ivk», marchands, Salem.—Messieurs : De- 
puis «pielqucH années j’ai employé comme purgatifs, b'» Pilule» 
végétab » du Dr. Wright, (pour la vente «lesquelles vous êtes 
l'agent à Salem,) et je m'en »uis bien trouvé.

Lu novembre dernier, nous fûmes vésité par une espèce de 
fièvre inflammatoire, (la même, je crois, «pii a fait de grands 
ravage» chez n<>» voisins les Brésiliens, peiiduut prés d’un un), 
dont le» symptômes ressemblaient a ceux de la fièvre jaune et 
prés de trois cents personnes ont été victims de cette épidémie, 
(nombre très considérable pour une petite population comme la 
nôtre.) N"» médecin» l'appelèrent fièvre juuue, mais tous leurs 
efforts ne purent « u arrêter b s progrès, en employant la quinine, 
l'application des ».nigsiies, avec abstention de purgatifs, et con­
séquemment tou* le» soldats «t les matelots que l’un envoya dans 
les hôpitaux, uu«»i bien «pie le gouverneur, plusieurs magistrats et 
ii ut r ■ » officier», « t «I.- fuit, tou» ceux «pii ont été véritablement 
attaqué» «le la maladie, ont été la victime sous ce mode de trai­
tement.

l'n mois auparavant, j’avais eu trois douzaines de boites des 
Pilules du Dr. Wright, qui, je crois, ont été achetées à vos ma­
gasins par M M. Goldsmith, Newcomb et Furies», marchands 
de votre cité, et avec lesquelles je fais des ail',lire». J'ai eu oc­
casion d'administrer de «■« » Pilules à plusieur» de ma famille, 
qui étaient attaqués «le cette même maladie et deux doses de 
huit Pilules chaque le» ont entièrement guéris. Je donnai alors 
presque toute.» nos Piiubs à 20 ou 30 personne*, et elles furent 
toutes guéris comme par enchuntenient.

En conséquence, j'ai remis à MM. Goldsmith, Newcomb et 
Farless, la somme de quarante piastres pour la même quantité 
de Piiubs et je vous prie de me les envoyer aussi fraîches que 
possibles.

Je vous plie de demander uu Dr. Wright, de vouloir faire tra­
duire »es dir< étions en français, ce «pii devra augmenter la cir­
culation de st » Pilules non-seulement ici, mnis dans d'autres 
colonie» ('ù la population est beaucoup plus nombreuse.

Excusez la liberté que j’ai prise «le vous adresser cette lettre, 
seulement en v ue de nie rendre utile au public, puisque je n’ai 
pas d'intention de spéculer sur un article qui a prouve ses effets 
salutaires sur un grand nombre de pauvres personnes, etdefait, 
le nombre de pauvre» est tellement grand que ce serait presqu'un 
péché de spéculer «le cette manière.

Recevez, messieurs, les plus sincères salutations do votre 
obéissant serviteur,

A. PICHEVIN.
Cette médecine est A VENDUE EN GROS ET EN DE­

TAIL, avec directions en anglais, en français, en allemand et en 
espagnol au bureau principal, IdD, rue «les Courses, Phila­
delphia.

A VENDRE aussi par
SAMUEL WRIGHT, 

Halle Médicale,
Coin de la rue «lu Palais, Québec, et par 

les Agents dan» toutes les parties du 
Canada et des Etats-Unis.

Quebec, 30 octobre 1852. 3tn.

EDWIN MORRIS,
4, m» su1, J&&ÏÏ, iBAwm’miug,

A l'enseigne du Montagnard,
ImpoHafpiir «le clRtirrcN de la Untune et 

«le l>riiiii|>«‘. a n (rest tabacs, tubacnen 
poiitlrr, etc.,

4 PPE LLI! l’utteniion des umatetirs sur son choix 
l\. de Cignrres urlu '.is personnellement sur les meilleurs mar­
chés et aux plus ha» prix possibles, ce «jui le met en état de vendre 
ail moins à 20 0/0 plus bas que les prix «l»’» autres maison» en 
ville, vendant par consignation, ct ayant u ajouter un per ventage 
à la v aleur de leur article.

AUSSI, ROULEAUX COUPE'S et TABAC A CHIQUER 
de toute description ; TABAC EN FOUDRE, ct un assortiment 
considérable de Calumets «le fantaisie et nulies usteiisils du fu­
meur, comprenant une variété de Meerschaums et autres pipes, 
TIGES «le pipes, PORTE-MONNAIES, ETUIS A CIGARKES, 
TABATIERES, etc.

A vendre en gros et en détail.
Québec, 24 juillet 1S52. 5m. n

Forges de Saint-Maurice.
W F sonssioiie ayant èti; nommé agent pour la
MA vente «les produits manufacturés aux forges susdites bien 
connues, u maintenant eu magasin:

POELES doubles et simples «le touti’s grandeurs, 
l’ocle.» de cuisine, de différents patrons,
Raliaichissoire»,
Fourneaux «le camps, tourtières,
Boite* «le roues, roues ù van,
Cendrieis,
Trous «le tuyaux et portes pour cheminée.
Casseroles de pue le,
“ Dumb-Bells, ”
Formes «le charrue,
Plaques pour soc.
Ferre» a cheval, hache, ct autre fer en barres.

WESTON HUNT, 
Quai «le Hunt.

Québec, 15 juin 1852. n

Catechism of the (ïco^rapliey of America.
INOll the use of the Elementary Schools under the 

control of the Catholii School Commissioners for the City 
of Quebec.
Ce petit ouvrage est en vente chez les soussignés. Paix, 2/6 

i douzaine, et 3 deniers l’exemplaire.
J. k O. CREMAZIE,

12, rue la Fabrique.
Québec, 21 sept. 1852.

il(lri‘88(kN d’affaires.
H 1! Dr. DKGl (si! u établi son bureau vis-à-vis
MA l'église Saint-R«,«’h, dans la maison «le Mme. GahneaU. 

Québec, 23 nov. 1852.

J||f.lV.\, avocat, a établi son Bureuu sur 
• ™ ™ la rue Halilimaiid, Haute-Ville.—Entrée par lu porte

des bureaux «le MM. Cu-ault \ Langlois, avocats, et J. B. Tru 
délie, notaire.—6 novembre 1852.

OLIVIK1L LAPA Kl Kill’!, peintre, vitrier, et
|K)setir de papiei peint, rue St e. Knstache, nu.—, faubourg 

St. Louis.—Québec, 12 août 1852. n

J It Tltnimr Notaire, a transporté son bureau 
i III I III IM,l(LL« «lues ceux «le l’honorable Jean Chabot, 
Haute-Ville, rue llaldimaitd, entrée par la porte des bureaux de 

MM. ('a/.eau et Langlois, avocats.
Québec, lü août 1852.

Cills. BAILLAIKGl-!, pratique et enseigne VAr- 
J ehitci ture, I,Arp< ntaav ct le Génie Civil, â l’encoignure des 
rues Saint-Joseph ct Saint-François.—Québec, 8 mai 1852.

■ AFLFUIt, MEUBLIER K t CHAISIER 
• mA ,\o j «j,, j rue 81. Jean, faubourg St. Jean.

Québec, 25 mai 1852.
m| ffiASAI LT & LANGLOIS, avoculs,
■kvüT-B • ^7 ol,i truniporté leur bureau sur la RUE 
HA L DEMAND, porte voisine de l’honorable Jean Chabot. 

Québec, 1er «nui 1852. 12m.

I^lts. LAFLFI K, meublier-èbéniste,côto d'A- 
» brahani, ct rue St. Valicr, Saint-Roch de Québec.—lü 
juillet 1850.
ma IC11KL G A I ' VIN, maître d’équipage, tient des 

■I’-® chevaux de louagc.au numéro ID, rue Couillard, Haute*
* illc.

ALFKKD A. HA MF L, arpenteur provincial
bureau a l.i ié»idenc« de sou pèi'e rue des Fossés,St. Roch, 

ou au bureau de l’Inspecteur des Chemins, Hôtel-de-Ville, Qué­
bec,—9 décembre 18;>l.

r_<l'!(). HIGOI FTTF, meublier-ébéniite, rue St. 
J Vulier, Vis-à-vis la rue Grant, St. Roch.
7 octobre 1851.

Lu iiiaiiufm tun* de Marbres de Quebee,
,VW 19.J, rue St. Jean, en dehors des murs,

V1KNT de recevoir un supplément de Lierres 
DE l’ICTOt , propre» aux monument», pierre» minutaires,

louis baptismaux, «te.
On y a en dirpoiiibilite marbre» à cheminée italiens, et on y 

exécute les oidr« » dan» le y < ùt l< plu» simple comme le plus riche. 
Fait des devanture» d*rheminée ; nettoie et polit- le» vieilles.

MAKIMFS ITALIENS
importés pour la Btutuiric, les bu»tc» et les monuments. Ta­
blette» murales, dessus «l« incuMe» fait.» à ordre d’une manière 
supérieure pur des ouvriers européens.

I n grand assortiment de pierre» tumulaires et de marbre» amé­
ricain», de diver} prix. Les iiiM'riptions recovron*une attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 juillet 1852. 12m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie.

( Etablie à (Jlastjuw en j

1‘BCSl DE NT :
I. e tas-noble MARQUIS DE DALHOUSIF.

V II E-ERESIDENT* :
J. CAMI’BKI.I. UOl.Ql lliH'N, écuyer, de Killermou, 
Na Grace le DUC DF. iil'UCLEl GH,
Su Grace le DUC D’ATIHM.L.

Ayant de» polices.

Cil! bureau ulire «les uvttutages pour l’assurance 
J ileuuav.il «sdettis, l'emprunt d’argent, et pour pourvoir 
pour le vieil nge, etc., a de» prix aussi reduilsque ceux de toute 

uutre compagnie offrant des garanties. L’assuré participe dans 
les profits annuels de telle compagnie in, r/ioréc, et cela sans 
responsabilité per'intnelle. Les nouvtllt» utluires dans la Grande- 
Bretagne seuli-, durant cette année, se sont élevées à £368,000 ; 
le montant reçu en pri .i s a été «le i‘l3,<)0ü; nouvelles polices, 
88u.

Un homme âgé de 31 ans, uu prochain jour «le sa naissance, 
ayant un revenu modéré, disons i'450 par année, ou moins, eu 
économisant annuellement L'2h.'l 2 b seulement jusi/u'à t'u'ge 
de 50 uns, peut laisser la somme de i'5000 usa famille, s'il vient 
à mourir ù uue époque quelconque avant 50 Elis ; ü t'dxi de 50 
ans lu compagnie lui /mina i >ntent T30UU, ou bien «I pourra 
assurer sa ’ie, sans payer un sous île prime, pour le montant 
de .C 11,315; ou bien pour le montant considérable de £15,000.

De la meme maniéré, une personne âgée de 21 ans, au pro­
chain jour de sa naissance, en payant annuellement i.'20 12 1
jusqu a l’âge de 45 ans, recevra t'50O content à cet âge, (ou 
i.'5()0 pour ses héritiers, s'il mourait dans l’intervalle), ou assurer 
sa vie après cet âge sans payti un sous de / lus pour £1,130. 

Officier médical, JAS. NEWELL, écuyer, M. D.
Agent pour Québec (pourvu «le tables de prix pour chaque 

cas,)
DAVID A. ROSS,

Quai des Indes.
Québec, 1er juillet 1852. 12m.

O1

Compagnie (l'Assurance (le l’Aigle, 
sur la vie-

Bureau des Agents, quai dk hunt, au-dessus de la porte.

W. le W. C. HENDERSON,
Agents pour le Canada.

Québec, I l juin lfiô2.

FFRANTtous les avantages et aucun des risques 
et «les Incertitudes de* Assurance» Mutuelles, la Compagnie 

de l’Assurance del’AlGLKoffre de plus la garantie d'une (.’«»i 
PAONiK dk. p 1(01*1(11 l Aiiti» avec un capital considérable, assuré 
par l'acte du Parlement, 52 George III. Les taux dAssurances 
sonttrès modéré», et comme Ho par 100 «le tous les profits sont 
divisé* entre le* assurés, tous les cinq nns, il est évident que les 
PKiMRs finalement payées par les assurés, sont les plus basses 
ipi’aucune assurance sur la cie puisse demander tant dans sa propre 
sûreté que dans «•« Ile de ceux qui assurent.

L'actif «b la Compagnie excède, sans compter b* capital payé, 
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel e*t «le plus de .€ 125,000 sterling.
Le nombre «les Polices, excède 4,000, et le total du montant 

assuré <»t de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES sterling.

Par le dernier partage «les profits, environ £100,000 ont été 
ajoutés aux sommes assurées, pour toute la vie. Depuis In for­
mation de !n Compagnie jusqu'au 30 juin 1850, les assurés ont 
reçu en paiement de leurs réclamations, la somme de £1,190,000 
sterling, et la libéralité delà Compagnie est bn n connue.

On accorde des Polices sur le système du demi-crédit, lors­
qu'on l'exige Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
donné par h » agent» à Québec, Montréal ct Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE.
Ag0. Primes Age. Primes
18 AM £2 0 2 50 nn« A4 u 4
25 *« 2 5 7 55 1$ 5 10 1!
30 il 2 10 8 60 u 6 7 4
35 tt 2 17 1 65 ii H 13 7
40 3 5 ,J 70 11 13 2
45 tt 3 Hi 6

y a Aussi «les taux pour une année, pour sept n
des vies c •enjointe», et «les demi |primes, tous | inynbli
ier. semestre ouDarannée. JUm.

CHKKKT ÏECTORA1
For the Care of

GOUGHS, GOLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, GROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUR LA TOUX, LE RHUME, ENROUEMENT, 

B RONC11 ES, TOUX • C R ! A R D E, LE CROUPE,
L ASTHME ET LA CONSOMPTION.

Ce remède est offert au public avec cette confiance que l'on n
outume d'avoir dans une médecine qui bien rarement manque 

de produire son effet. Son utilité est si grande et ses cures sont 
tellement nombreuses, que dans presque toutes les parties du 
pays, il y a un nombre considerable de personnes, bien connues, 
qui ont été guérie» par ce remède, (le cette affreuse maladie «lis 
poumons. Quand on en a fait l‘« s»ai, sa supériorité sur toutes les 
autres médeeim » «le ce • i nre c»t trop apiiarentc pour qu'elle ne 
saute pas aux yeux, et «|iiiind le publie a une fois connu ses effets 
H n'Iiesitc pas à reconnaître «jik I e»t le remède pour guérir les 
maladies de poumons, si fréquentes dans nos climats. Il est non- 
seulement bon dans le» mnlmlu s l« * plus sévèrrsdes poumons, mais 
encore pour tel «liflcreidi s sorti sde toux, rhumes, etc., et, pour les 
enfants, la médecine la plus douce et la plus agréable que l'on 
puisse obtenir. Toutes b» familles ihvi.mnt en avoir, et celles 
qui en ont < u une fois, lie manqueront pas d'en avoir «leux.

Lisez l'opinion «les messieurs suivants, «pii sont connus par 
les différent*s localités <ôi ils demeurent, tou» marchands «le 
première classe, d'un c.nrnctèn très distingué, et b s plus anciens 
marchands de drogue» «pii parlent sur un sujet «pi'il connaisse 
par une longue expéiicnce. Si l'on doit donner quelque valeur 
nu jugement appuy : sur l’expérience, lisez 

Ce certificat.
Nous les sou», nés, droguistes, roniiiiissimt depuis long­

temps le Cerisier l'ectoral du Dr. Ayer, exprimons parle pré­
sent notre rnufianec en «•• tie médecine, lu meilleure et In plu» 
effective qui ait jamais été offerte au peuple Américain, pour 
les maladies du poumon. ('(munissant sa composition et sou 
Immense utilité. nou< la recoin mandons sincèrement aux ma­
lades, comme un remède digne de leur confiance, et avec In 
ferme convict on qu’il fera pour leur guérison tout ce que la mé­
decine peut faire.

Ilenshaw, E liuonds & Cie., llostoii, Mass.
Ret'se Si Coulson, Baltimore, Maryland.
I. add & Ingridiiim, Bangor, Maine.
Ilnviland, llarrnB & Cie., Charleston, C. S-
JacobB. Furrnnd, Détroit, [Michigan.)
T. Il McAllister, Louisville, Kentucky.
Francisé Walton. St. Louis, Missouri.
Joseph Tucker, Mobile, Alabama.
Théodore A. I’vck, Burlington, Vermont.
Ilavilniul, Kisley & fie., Augusta, Georgia,
Isaac I). James, Trenton, New Jersey.
J. M. Townsend, I'ittslmrg, I’enn.
Clark & t ie., Chicago, Illinois.
E. L. Gay, Burlingt«>n. Iowa.
M. A. Santos & I lls. Norfolk, Virginia.
Edward Bringlmrst, Wilmington, Delaware.
John Gilbert & Cie., I’liiladelphia, l’n.
/. |>. k W. II. Gilman. Washington, D. C.
J. Wright b Cie.. Fort Wayne, Indiana.
C. C. Richmond A <’ie., San Francise»», Cal.
Lewis ft Ames. Tnllahasse, Florida.
B- It- Strong. Knoxville, Tennessee.
Chilton A truer, Little Kock, Ark.
Stillri, Slade & Cie., Lexington, Miss.
N. 1). Labadie, Galveston, Texas.
( lias. Dur. Jr.. Providence, Il I.
Jos. M. Turner, Saviiriiiiili, Ga.
Wade, Eck-t« in & Cie., Cincinnati, Ohio.

AUTRES LOCALITÉS.
J. G. Coffin & Cie , \ nlparaiio, Chill.
F. M. Dituond & Ci«., Vera Cruz. Mexico.
Fred, ltivn* & t ie., liogotu, New Grenada.
S t*rovo«t £ Cie , Lima, Peru.
Martmi 4 Cie., Halifax, Nova Scotia.
T. Walker 4 I lls St Jinn, Nouveau-Brunswick.
C. (<• 9allna« 4 Cie., Rio Janeiro, Brazil.

Avec cette assurance it de la part «b tels hommes, on ne lient 
donner «le preuve plus forte que celle d'essayer l'efficacité du 
eim'dc.
Préparée et à vendre par J. C. At EK, Chimiste, Lowell,

Mass.
A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacien, place du mar­

ché de la haute-ville, et rhez JOHN MUNSON, pharmacien, rue 
Buadé) haute-ville.—Québec, 2 septembre, 1852.

1U( V liliUli
A L’ENCOIGNURE 108 HUES DU RAI.AIS ET lT. JEAN 

VIS-A-VIS LA MAISON TETU.

IE soussigné informe r« »pr«-tiicu»« ment n » «mis «t le publie 
j qu’il « st maintenant prêt u louruir toute»sorte» de DROGUES 
et MEDECINES d'une pureté *an» ixrmple, ainsi que toute uue 

variété «l'article» de fiinlatsit pour la toilette, cofisutaiit partie en 
fiole» de senteur de v«rrt coupé, d« LI BIN, DKMAHSO.N et 
CHETKLAT. tt ftUtre» parfum» véritaldi • ; Feigne» et Brosse» 
de toute» description» t EPONGE FINE DE Tl KQU'JK, etc., 
etc.

Aussi, ARROW-ROOT pure d«» Ucrruudt», MEDECINES 
A PATENTÉ, et tout autre article de »a branche.

SODA WATER de la fontaine, avec un choix de SIROPS 
Toute» prescriptions de Médidiue», ordonnances de famille, ou 

toute demande de médecine» domestique» accueillie* avec la plu» 
grande attention.

Le soussigné se flatte d’être en état de satisfaire le» membre» 
de la Faculté et le» famille» qui voudront bien Phonorer de leur» 
commande».

SAMUEL WRIGHT, 
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juin 1852.

Vin «l«“ la Foi’^t
DU

DR. HALSEY.
I) K. Il A LS K Y* S

PORES! WINK.
La découverte du l /.A DL LA FORET, est un aes 

plus grands bienfaits de l'époque. Mis en quart 
de bouteille, une seule bouteille produit plus 

de bien, ct avance plus lu guérison, que 
dix bouteilles de Salsepareille en 

usage, et est garanti guérir 
sans effet désagréable ou 

affaiblissement.
Le procé«J«! avec lequel on prépare toutes le» Salsepareilles e 

autre» médecine* du même genre, est de faire bouillir les racines 
et les plantes pour en obtenir des extraits, et toutes leur» vertu» 
médecinnlc» sont « ii partie évuporées et perdue» pur ce procédé. 
Il n’est (lune pas surprenant «pu* l'on prenne quelquefois jusqu’à 
di x, vingt bouteilles «JeSalsepunille tuus en ressentir le moindre 
effet. Il n'en « stpus ainsi avec k* Vin de la Forêt ! Par l'In­
vention de ce puissant appareil chimique, on produit un vin 
véritable, sans chaleur, c<<n*ervaut ainsi toutes les propriétés 
primitives et médecinalcs «les planter qui entrent dans ce com­
posé, qui rend le Vin de la Forêt la médecine la plus efficace et 
la plus agréable qui ait jamais été produite sur la surface du 
Globe.

LES DÉRANGEMENTS NERVEUX
sont des maladies de l’esprit et du corps, produites ordinai­
rement par le trouble et les afflictions, et se rencontrent plus 
souvent « liez les personnes d’une constitution délicate et d’un 
esprit sensible.

La tristesse, la mélancolie, les songes effrayants, la crainte 
du mal où la moindre apparence sont ordinairement le produit 
d’affections nerveuses. Le Vil* de la Forêt et les pilule* sont un 
remède énergique contre tou* ces maux.

—Extrait d’une lettre de Philadelphie, sept.7, 1848:
Du. G. W. Halsey :

Cher monsieur.
Votre Vin de la Forêt et vos Pilules ont guéri ma femme «Je 

terribles affections nerveus» s «jui Pont rendue malade pendant plu­
sieurs années. Son corps était tout-à-fait mine. Pendant son 
sommeil, elle était souvent troublée par «les songes effrayants, 
se réveillant dans un état d’épuisement et toute couverte de 
sueurs, et quelipie fois sous l'impression qu'il allait lui arriver 
quelque grand malheur. Aprè» avoir pris quatre bouteilles de 
Vin et uns boîte de Pilules, elle est parfaitement guérie. Elle 
a gagné do l'embonpoint et «les couleurs, et jouit du plaisir «le 
la société aussi bien que jamais.

J. C. PAULDING.

DÉBILITÉ GÉNÉRALE, MAIGREUR, DÉPÉ­
RISSEMENT DU CORPS, ETC.

Un grand nombre de personnes sont affligée* de ces différente» 
maladies, sans pouvoir en tracer l'origine particulière, et négligent 
de se servir «lu vrai remède, jusqu'à ce que la maladie devienne 
constitutionnelle. Les symptômes principaux de cette maladie 
sont ordinairement lu fray eur que l'on éprouve en tombant et un 
épuisement complet après l'exercice.

D'autres éprouvent une paresse, une lassitude, et, par mo­
ments, une pâleur ou une rougeur sur le visage, «les battements 
de coeur, ou d’autres slmptôrnes semblables.

Les effets merveilleux «m'ont produit le Vin delà Forêt et les 
Pilules, dans tous ces différents cas ce débilité, est une preuve 
évidente de ses heureux résultnts pour cette classe de maladie. 
Plusieurs ont essayé ce» médecine», comme ultimatum, et seront 
guéris en peu de temps. Pour les maladies nerveuses et la débilité, 
on suit, pour le Vin «tirs Pilules, les directions qui se trouvent 
sur les enveloppes.

1.A FIÈVRE ET LES FRISSONS
sont enu-és parles émanations fétides dis murais, des végétaux 
en pourrituie et des bas-fonds Pour la pierre et l«-s fièvres In­
termittentes, le Vin de In Forêt et les Pilules sont un remède 
souverain. Quand il* ont été pris d'après les directions, elles 
n’ont jamais manqué «le produire la guérison. En premier lien, 
prenez une forte dose «les Pilules «le la Forêt, pour qu'elles 
puissent agir avant le retour du frisson. Après avoir bien net­
toyé l'estomac, pn nez toutes les demi-heures trois ou quatre fortes 
doses «lu Vin, en commerçant environ deux heures avant le temps 
ou le frisson a coutume «le prendre. Ceci arrêtera lu fièvre et 
pris par petites doses, les forces reviendront. Lisez toutes lesili- 
reckons autour de la bouteille.

LES PILULES GOMMÉES DE LA FORÊT DU 
Dit. HALSEY,

Sont un adjoint important iui Vin de In Forêt. Elles sont re­
convertis d'une couche de gomme arabique, invention pour la­
quelle, le Dr. Halsey a reçu In seule patente qui ait été donnée 
pour des Pilules, par le gouvernement di s Etats-Unis.

L Vin de la Forêt, et le* Pilules gommées, se réunissent 
pour produire les mêmes effets, savoir, )n purification du sang et 
le rétablissement de l'estomac et des boyaux.

Le Vin de la Forêt et les Pilules sont recommandés comme 
un remède certnin « t efficace pour les maladies suivant* s ; savoir : 
Dyspepsie, constipation habituelle, hydropisie, maladies des 
rognons, symptôme* de consomption, diminution de insHiité, in­
firmités des femmes, pour lesquelles ils sont un remède sou­
verain ; langueur, surin» noeturins, désordres nerveux, perte 
de l'appétit, tristesse, «t besoin d'énergie, fièvre intermittente, 
fièvres, qu'ilsguérissent toujours ; scrofules, érysipèles, jnunisse, 
mauvaise couleur de la peau, faiblesse de constitution.

Le Vindeln Forêt en grande* bouteilles cnrré«s. 1 PIASTRE 
par bouteille ou six bouteilles pour 5 PIASTRES. Pilules 
gommées de In Forêt, 25 CENTS par boîte.

A vendre par les agents.
Agents à Québec : JOHN MUSSON, rue Buade, JOSEPH 

BOWLES, hulk-medicale, rue Fabrique ; Trois-Rivières, che* 
A. LARUE; Montréal, chez LYMAN 4 Cik.

3 janvier 1852. l2tn.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

L c Journal de Quebec parnit .‘1 fuis parsenminv, 
lo Mardi, Jeudi et Samedi soir, an prix de 20e.' 
pur un, à jnirt les frnis de poste, comme il est dit 
en tête du Joui nul. ()u peut uiis.ni .s’abonner pour 
6 mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés d’en 
donner avis un mois avant l’expiration du terme «le 
l’abonnement do six mois ou d’un an, et payer leurs 
arrérages ; autre ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, urgent, cor- 
respondulices, etc., doivent Être adressés francs de 
port, au bureau du Journal, près l’Archevêché.

On peut s’abonner aussi cite/, les personnes sui­
vantes, dans leur loculitû respective ;
Saint-Michel................ B. POULIOT, écuyer, N. I*.

I rois-1’istoles............... |)r. Dl HÉ, écuyer.
Kamouraska................. ALEXIS GAGNÉ, écuyer
Sako!1'nAa7f!,”.d'. K." { tUvd. N. IIÊI.ANGLIt

S*“r.d#.?r: i ™«0. ST. LAURENT.
Rimouski,......................M. E. POULIOT.
St. Jean-Port-Joli,... .M. le lient, col. FRASER. 
St. Roch des Au)ucts,.AMABLE MORIN, écuyei.
Trois-Rivières...............FRS. DASYLVA, écr. uvoc.
ls!c-\ erte,......................(.’11S. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe.............. M. l’abbé TÊTREAU.
Artlmltusku, Stunfuld,) ,, ,)bt RACINE 

Rivière du Loup, en y
haut, et les lieux V Mr. J. E. P OMETTE.
voisins................... )

New-York..................... I. C. ROBILLARD, écuyer
Paincourtville, pour ) .

la Louisiane..... j C J- K.(iAMTHIER,«ci
On reçoit directement, par la |x>ste, des abonne 

monts des différentes parties de la province»
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292381296354


